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-. _ ._, __ ./_ Ca,numero (exceptiob.nellerJ.ent)~-a été<" 
-, .- , _ _ ·:tir~ par<_ la· Coi:JI?ission · ~èèhnique .-p~nd~ht, 

:ql.tè:·~~ ~:Prêpa,râi~nt. l~s. contacts m.atériel~ àvec.· les équ:fpes çle· ·r~à-l1s~tion ·dé.s< 
_N°,'-·3 et lfO 4-. . ___ . _. _ . . . ___ . .. __ ._ _ __ . _ . _ ~ _ _ _. _ _ . _ · . . ·· · 

IfQu'tf ~ràppe~ons q.u'actuellement il (?xiste une corin:ni_asion ~eahh1Q1le_· 
._ ;-;- _ré.çoit ~bonr.u~ments- et f~JÇ_tes;.- . · · - · . · . . :' ·_·' -· · ; , 

~-- _ , .. __ .:· ~ ~ ~$·e· ~cu ci·~- de _ dit'f!lser_ le_s inf:orfJat_ions ql;ti ·nous~ v:tenné~t: 4es~ 
mouvenlents: anarchistes d •autres pays., - . · 

- -· _. trân~et ·textes _et bandes adressées· à 1 'équipe d:e réali~atiÔn~- · 
~<sEi souci.e de faire connattre le bull'St~n~ · ·- .-·· 

. >:rLes.·équipèS .de r~alisation s'Bres sOl'lit actuellement.· au n·orJbre d.e: _. 
·· · ·:~·t'Cf~Î3'- (A;s~ce:~ Pa~is; M?cntpellier). _Pour les .cieux au tres. qui se sont" prop:,o_sêes 

.. a ,:r~ri!l èn AQ6t: 71, il suffit_ _que l'accord soit c.onfirmé. · 
· ·A TI:TRE D'EXPERI~JCE, le Groùpe Au tor1or1e · An.archist_e d'.A.l.bi.se·. cons""'. 

_ __ .. _ c.ommission_ ds contrelê _cie _la cc:>nmds~ion technique· '(ceci à ·ti.tre .· 
<. peFt~al}.ènt· inaj_s- nuf.lemént _ eXclusif~• •• ) · · - ·-- .. . · ·- -~. 
· .. :·.·~: · ·- : . '!C•A•" a été creé à ·Paris en Aollt 7! par un -ense1:1ble de grqupf)$ et_ 

~1Jl:!d1. v:i.dus >qui -ont pris un:.e initiative ADHINISTRATivE au profit ~c tout .. le _ -· 
·=mouv~111ent._ 'Il_ sera. nécessaire ·de·_ provoquer une Asseoblée Générale des :ABONNES 
~de "_"C.A~'' ell Ao,ftt I972 _(à. peu· près).- pour- anéli<?r~r 1' orgc9_nfsation du··- - ·· ·. · 
.Bu~éti~ et_ ·re.nàuveller le.s équipes. . . . _ . 
. .. ·. Il est rappelé que là référence à "ESPOIR" en ·Ière page· a uniqué-

~ :._ iàent pour.·but et pàur e.f.fet ( vis-à-vis des anars· :pas de la légalité) de .. payèr· 
èi·•·exP~di.tio.n 7 c- àu lieu. de 65 c. . 
.. ·. _ . Ndù~s ·f;;yons procédé à· TOULOUSE à u·ne vente au N°. de la r.1ain à 1~ ~lain. 
~Bi 4ea canàrad~s ·abonnés sont partisans de cette -pre.tique ils peuvent -nous en 

è deman~er .. -5 =-ou ïo à condition de nous les régler très régulièrenent et de. lef?· · 
U;i~~ser, un:l'qu·ement. vers des militants ou syupathisa:.Jts du ·nouver:1ent ailarc41s~­

"'.te.· (Inutile de donner. des renseignements à des gBns q~i. s'en serviront _contre ."nous. J .~- : · -
· 

1 ·-Il est vivenont. conseill~- dans vos bulletins locaux, c-anàrd.s, tr~ctz,..·_ 
-;n~è~v~ntions,: journaux muraux. et affiches de reproduire les .intornations que 
· yëuf;3<j-ug&Z. :tntéressan tes-. Si ·,roo group-es ou indi viçlus diffusent _ch?-cun la:,. 

) lettre de G. JAMBOI8 ·à r.ooo ex. cela fera-: IOO .OOQ ex·. de plus qui circule-
- :_rop~. _A cv~ norilent-là si l' info_rnation i:ç1térêsse les gens, elle aura les ::royen,s · 

· (je-- porter. . · · , · .· .. J .. _ _ . _ -. 
Prép~rons;..nous .par àillêurs à souten:Lr ce cantaracle au cas où il-.' 

se.r·~t .retrouvé; . c.ar l.'Etat ne peu t' qu' ~tre inpitoyp.ble face à une telle . 
. f~ànchi~se' et une telle clarté -d f exp:re ssi on du re fus révolu ti ol:maire. . . ' 

. . un·canarade anarchiste, AVOCAT, est d'accord pou·r répondre à toute 
.d~~de de cio~~eil juridique; si une questi'on sc pose' ou . si_ un· dossièr seù- . 

. '· b-l.:é._d~teux exirôdiez tous les détails à la CŒJnission --Teèhn,iq~e qui trans...; 
· ,me-"ttra. · ..... 

,_ 
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R A. P J? 0- R T D t .A C T I V I T E 
.. -

.-. T:IRAGE W I - .250 .ex. effectué .p'ar le Groupe VOLINE .(strasbourg-Mulhouse}· 
TIRAGE·N° 2- 2_50· ex. effectué .pa~. la COmnission Techn.i9-ue (TàULOUSE)· ,. 

{tue les abonnements soient ren;tr:é;:> ou non !90 exf ont .été ~x:pédiés 
aux groupes et indiVidus connus· ou dpnt ·on nous a transt1is l'adresse·., une · 

. vingtàine d'ex~ à de~ organisations étrangères dont voici la. liste: · · 
-..:- ·F-.A.C·.B., Tabou nFree Press Bookshop" (BELGIQUE), F .A.Ita1iè;me; 

M.L.c.E., Mouve1:1ent alle1:1and présent al.l Cong~ès IFA,; 11Féd. Soc. Lib. n (Holl.·) 
"À.F.Ï'.D. 11 (Daner.1ark), "N.O.M.D.rS." (U"S~A.) ~ F • .A. ·Mexicaine, Per;' "EL·.sotn .. >, 
(~o.s~a Rica), English ORA, DE VRIJE (Hollande), un copain de la Conn. del.Su.r . 
(Uruguay), Circ olo Ponte della Ghisolfa (Ite.lie), un coJ?a~n en rel. avec . . .· 
Black Pan thers (USA), "L.e Li bertuirc" · (JAPON): ORA française, A.F. Bri tain, 
Gr. Anar. Cor.1n. (Itali~), F.A.Iberica, + des groupes en cl~destiriité ---

. Nos t1oyens é.ta.n. t. lini tés il est évident que nous n'avons pll s~rvir-. 
'tout ~l_e n)'onde; si un canarade· ou un groupe abonné pense qu 'i:}. raut transmettre' 
"C •. A • ..-'' à quelqu•·un d'autre, il peut nous' en fairo la dOI:lande. · . · .·· ·. 

La !ère circulaire annonçant la paru ti on a été diffusée· à 400 ex., 
e:t -a ·ét~ publiée inté1::raler.1ent (ànotre connf'-issance) par "Le Cor1bat .syndica­
liste_",· "ESPOIR", "Le· -Li ber tnire" et le B. I. d'e la F. A • 

.. ne. N°. 3 'sera encore exp~dié à de nombreux camarades non encore 
abonnés., Ensuite nous pensons n~expédier "C.A." qu'à 'ceux qui auront versé 
ou vers.eront un abonnenen t (à. partir du N° 4 en janvier 72). 
. :Si "C.A." vous· intéresse nanifE:stcz-le en. versant l"a~onner:.lènt de· 
I5 F pour IO ··w à P. MER.1C. ~ CCP - 1.849.93 - MARSEILLE• ·(A .par.t raison trè·s 
p~ticulièr~, nous pouvons nou·s considér~r tous autant les uns que les a_utres · 
·d·ee N:ECESSITEU X ·à partir du nonent où le salariat nous ost c:haque jour plus~ 

· :l.~pportable """ i~ n:·•y .a p.as d,'exception ) · 

!b,.2,n~em.~.n1s_r~n!r!s~- ·u .. A.~lsace,I05; G •. J. GRAVE (Crosne~). I5; C.P.. . . 
~(Nice')· 15, Jean: CALA.NDRI (06) 100 ·; Gr~ Mon'tpellier· I5 ~·;·.M. ~~-'(Asnières). 20; 
J .F .N •. ( 19) ,i5; ·P.H'~·A. ( 93), 15; · Cor.ll:iission ... Techniqu€ 40 ; · J .M. ( 93).,!5 ; . . 
G.L.A.S. (PARIS) 150; G.A.A •. Albi, I5; Gr-. Chateauroux, !5; ·Y.M. B. (44),15;. 
J.11.P •. (84), .I5; V .• G. (Pa.ris) 1~; Gr. :C~iERS (83), 20; V.M, (64) !.5{ Y.N •.. , . 
(I.9),!5;· J .s. (66~ ~,20f G~L,.Orle~s,I5; F.G., (81) 90; F. (Toul?useJ, 20; ·. 
M.'F. (Paris) 15; Un gr. de. Lyon(G9) ,I5; J.'.T. (08).,15; Gr. Eteng de Berre, I5; 
R.L. (4I) ,15; JPC, Boulogne~Billancourt,I5; M.A. (63) 15,7 gr• UFA Paris,I5; . 
· .- I5 F ve~ t;~s au N° à Toulou~e" B. ( 38) :... 20 

DéJ2~.!!s.s.s_e_ff2_é,1u~e~~--Expédition Ière circulaire, 30 F" 
vireuent à U.M; (pour Ier N° )!85 F 
frais d'expédition Tô,tl.louse 15 F 
coût No 2 (tirage) IIO 

G 0 . M t~ I S S I 0 ·N TECH l'! I QUE . - Ecrire à 

A:OONNEM:Ef'iTS I5F pour IO nuLleros:· P.M.· .CCP-!.849.93 
·MARSEILLE. 

,, .. 

l.?. MERIC 
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····POUR UN- .. ANARCHÎSME 
>ENFÎ Ne- POPU~LAi RE 

Les.groupes réalisent au bout d'un an d•expérience le caractère· artifi­
ciel de leur existence. Il se r~unissent régulièremênt dans un .local placé 
n'impprte où, progressent_ un moment, 'font quelques· sorties de propagande,_­
parviennent parfois à un-approfondissent idéologique- et 'soudain la croi­
ssance est stoppée, des problèmes surgissent et les solutions qu'on y apport~ 

.·ne sont qu'uri perfec-tionnement d 1Uné situation figée. 

, -Le groupe politique n'a plus de raison d'être dans le moùvement anarchi- _ 
sté. S'il .. ne fait qu'émettre des idées, il limite définitivéme.nt ·sa· zon~--- -.- -... ' 
d '.influencé ·sans proportion aucune avec la présence qu 1 il faut développ~~~ ~u:r. 

. aider. la Révolution à vaincre 

.. QUE LES GROUPES EMETTENT DE LA PROPAGANDE EN CHAIR ET EN OS: LEURS 
MIL!TANTS. ~a.n.s_qy_e_le sr.2.u.E.e_a.f.fl:.n:1t.f!i.I.e_dis.e,a.I.aJ.S.§..e , il est poss·i~le qu'un· 

~ -ou plusieurs.militants ou sympathisants s'implantent sur leur base de vie. et de 
· · tr.avail: sous forme de groupe autonome de quartier, de -fac., de 1 ycée, d'entre...;; 

~ri~e, ·de petite ville~ etc.~. 

Ce groupe t tournant autour de 4 où 5 individus suscite· la formation, sur 
_!a . .e,as,!tm~me_d'_ins~rti,on-. d'autres groupes semblables, et se fédère avec eux. 
Dans cette situation les perspectives de développement d'unè présence sont 
multiples. Il s'agit de sympathiser progressivement avec TOUS LES INDIVIDUS 
,DE_LA BASE D'INSE~TION DU GOOUPE, progressivement en passant par : 

· -'distribution et vente ·régulière de .la propagande classique (du mouve-
ment et du groupe _lui-même); · . . 

- débats dahs la rue, dans tous les lieux où les gens· se retrouvent; 
-- sur le quartier, ouverture d'un, local, m~me très petit àvqc bibliothè-

que, .causeries,· etc ••• rsorte de BouEse du Travail comrile la concevait Pelloutier) 
...:... impulsion à la rormation de groupes sùlturels en marge du système étati- .­

que et capit-aliste - Ecole Libertaire. ~ 
. . - établissement de rapports communautaires (noyaux conununautaires~ 

~changes éulturel~ et économiqües en marge). 

·C'est ··en faisant 1 a Révolution en .:toi-même, dans ta_ m~ison et avec les. 
gèns que tu· rencontres quotidiennement ~e tu fera.s la Révolution universelle < 
:et réellement popÙlaire : car dans la société libérée ceux que tu c8toies 

. jou;rne11ement seront tes amis, et les autres ne pourront pas ~tre tes enne~is 
-·du faft du syst~me. Fédéraliste Libertaire rendant impossible 1 'esprit de·. 
··clocher belliqueux et 11aut'arcie obscurantiste, au profit d'une infinie diver­
sité d'originalités se confrontant dans·le respect de l'autonomie • 

. C'est la Commune Libre de demain que nous préparons en créant de façon 
souterraine la Commune Libre d'aujourd'hui. 

--=000=-

"- CONFRONTATION ANARCHISTE " ..Q.01!_r.!,_ai t favoriser la dynamique de ce pr,jet. 
L~ présent bulletin n'est ni un journal édité par une chapelle et que 11on -

offre à' la "consommation, ni un bulletin intérieur réservé à "l'élite" de la 
Révolution. Le: fait de s r'y abonner correspond à un désir d' ~tre en rapport avec 
le mouvement anar tout entier, de pouvoir échanger des informations, des points 
de vue, un contenu à la propagande; il est un instrument de confrontation et 
d'entraide. Il peut dans l'immédiat devenir également le lien des groupes 

·proposés plus haut. Si ces groupes sont vraiment des groupes .de "base,, "C.A." 
crée une solidarisation des luttes ~-la base que nous demanderions à un·bon 
joui'n.al syndic~! iste révolutionnaire,~ et il détruit les clivages entre .théo~i .. 
ciens ·et masses que l'on guide,._ car _tous· se. re.t;rouvent ·au sein d'une m&me 

·)·'· 



structure de rapports, et èhacun a rapidement la possibilité d'3tre théoricien 
(même les gens du quartier, le·s autres employés d'une :entreprise ,etc ••• }. Il 
peut devenir le. trait d'qnion (pas la ligne uniformisante) entre tous les 
groupes d'~tude, de propagande', et les groupes communaùtaires anarchistes. Il 
peut servir de cordon ombilical pour le maintien en vie des groupes en forma-
tion ·• · · · 

·--=oOo=---

Comment "C.A." pourra-t-il demeurer 1 1 ~nstrument de tous les anarchistes 
et-ne pas ~tre récupéré par une quelconque avant-garde minable? C'est ·à èe 
niveau que les futures créations ·structurelles sont à élaborer minutieusement. 
Actuellement peu.de problèmes. Le bulletin a été créé comne on le sait et pris 
en main par plusieurs équipes anarchistes sans aucune considération de chapelle, 
équipes décentrées géographiquement, se contrôlant mutuellement, et pouvant 
~tre abandonnées par tous si elles se prennent des airs de bureau politique. 

Mais il faudra que ces équipes soient renouvelées pas plus tard que l'été 
prochain. Et il faudra que des structures de rapport (ne contrariant pe.rsonne} 
soient mises en place. Des· groupes \ront se former; qui nous dit que des flics, 
des staliniens, des trotzkars ne vont pas constituer un groupe "anarchiste" 
qui se portera postulant à la responsabilité de .'l!a commission technique. 

Quel~es .E,rO.E,osJ.ti.Q.ns_à 1:_éfléchir..z.. dis~ute_:r., o_!! C..Q..mplét2,_r. 
tT- Les responsabilités ne devraient ~tre confiées qu'à des groupes 

répondant aux critères suivants: 
-militants non issus d~une douteuse génération spontanée ; 
-- groupe NECESSAIREMENT ouvert à d 1autres adhésions. 
-- groupe pouv~nt être contrelé par un ou plusieurs autres groupes 

du m~me foyer de vie et pouvant être révoqué. 
2) - Nécessité de 1 'établissement de rapports HOR5-CHAPE! .. LE sur les plans 

locaux et régionaux. D'ores et déjà sont possibles (à ma connaissance), en voie 
de réalisation ou presque réalisées - des unions libertaires en Bretagne~ dans~ 
l'Est, dans les pays de la Loire, à Paris~ daQs le Midi (fédérant plusieurs · 
foyers de vie; Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Provence-Côte d'Azur etc ••• )·· 
Il nous faut constater par ailleurs que ces unions régionales correspondent à 
des réalités humaines, géographiques, etc... . 

3) - Possibilité de désigner des correspondants de nc.A." selon la méthode 
suivante. 

Des copains connus d'un bon nombre de groupes peuvent ,sur leur propre 
initiative, tenir unè permanence (à impcrtance locale ou régionale) pour 
diffuser le bulletin en le vendant .de la main à la main; et recueillir des 
informations et divers textes. 

Mais s'il s'agit de prolonger la chose et de créer une véritable 
PERMANENCE-COORDINATION, il vaut mieux que le copain responsable soit désigné 
par une assemblée locale ou régionale comprenant tous les individus et groupes 
abonnés à "C.A." +d'autres. Il serait préférable qu'aucune permanence ne soit 
l'exclusivité dtune organisation à caractère national. Il faut peut-être, dans 
cet optique, envisager la possibilité de plusieurs correspondants pour la 
région parisienne. -

Pour l'instant des communiqués pcurraient paraître dans "C.A.u pour la 
convocation d'assemblées - ils toucheront tous les abonnés ().Il faudra bien 
sQr ~tre prudent au cours de ces assemblées, que 2 individus par groupe se 
dé pl a cent, qu'on évite de raconter ses propres actions illégales ou intéressan..-.. 
tes à des titres divers faisant ainsi l'affaire de l'indic de service qui se 
déplacera probablement et qui est peut-être membre d'un groupe(d 1où préférence 
donnée à 2 délégués par groupe, ni plus ni moins). · 

Pierre MERIC 
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. i'J~·sr:~·RT 1-0t\i ·DE.·S, .RE-·VOLU-T_lON·~NAlRES-~~-. 
. . . . DANS LA, SÜCIËTË . 

tes. x~volu tionnaires. appartienneri f·<~ :deux:, catégories: 
' . ~ . ' / -' . . . . 

~Des intellectu-els (occupant_ parfois _des positi.ons élevées d·ans ·la 
·hiérarchie sociale), qui sont parvenus au .niveau de· con1préhension globàle 
du systèm-e social. 11:-s savent que les tlaux du s~"yTstème ne peuvent trouver 
l.eur. remède que' dans. sa destruction. . 

_ -·- Un certain no:c.1bre des enfants du prolétariat, à la suite de ci.:rcons-· 
tances p~t.~êulières, échappent à la sounission inculquée -par la culture' 
capitaliste. La curiosité intellectuelle qui ~n ré sul te leur fait pr~ndre 
conscience· des pos:sib~Iit.és qu'offre 1 'éducation. Parmi eux, ceux quî échouent 
dans leur tentative de s'intégrer à la petite-bourgeoisi'e restent insatisfaits 
de letlr cond:l.tion soc.iale et reto1.1rnent leur énergie ~ontre ·le systène~ · 

Dans ces deux catégories, les individus ont de moins en moins de relations 
avec les élér1ents, de leur classe ·d'origine : SOl.lL1is à la même exploitation, 
ils n~ ViV;.ent pas, l'aliénation de le. m'èr.1e façon,. :d.u fait de léur pri~e de 
~o~c:l.ence révolutionnaire c Ayant perdu leurs attaches sociales, .leJs:. "ouvriers 

. ·~ntErllectuels" e-t les intellectueJ S .révolutionnaires S 'unisèen t entre .eux et . 
a\ffi·c .les _ratés des autres claoses pour· ferrier des groupes. révolutionnàires. 

·· ·. · :G~s.' ·~rdupes. (quelle que soit leur Jdé ologie révolutionnai:r;e~ luttent 
_(ou devraient lu:t.ter) pour rcnvo::'sor lo systè.1:1e d'exploitation. Ils le font 
au non_ d~ 'proJ t)'tar~at, clas3e qui a le pl1:; .s i!ltérêt à la Révolu t.)..on- puisque 
c'es-t; d~e_11e qùe_le -:3ystène d 'exploj_tation tire le plus de travail pour le 
r;1oins d'avé.ntages; d'autre par·t, les révolut:ionne-ires savent qu''ils ne peuvent 
pas abbattre le capitaljRI:le s'ils ne font pas partager leur anàlysê .. radicale · 
de l'a société de c.lasses aux prolétaires,. qui sont le plus grand' ncinbre et les 
product:a'EU''S directs dans l'écononie., . . : · 

Or J.e·prol·étaria-c n'est pas imr:J.édic,tenent .révolutionnaire~ Il est ~u · 
contrai're !];aturellonont cor.servateur. En effet, sur lui. le ·sy~tème culturel· 
capi tc9.liste j eue à pl-air;: êt J d'autre ·part, la préçari té de son. statut écono­
rJiqu.e le dissuade de se lancer dans l' "aventure"• Jusqu'en !968, l'expérience 
a mon.tré· ·que .le prolétariat, quétnd il est entré e:Jt. lutte l'a. toujours fait 

· · ·- parce que 1 'è_xploitation devenait plus dure ou son ni veau de vie insupporta­
'. ble_ment: bas~ La. satisfactj_on de sE-s besoins ir.1médiats,lui a toujours:fait 
... a~ndÔnner la. lutte bien que, lorsque la· stratégie .défcnsi ve çiu. pro~étariat 

et' la àtratégiè offerisi ve ·des révolutionn-aires se· conjuguent, 1 •·esp"Oir. révo-
lUtionnaire t?~.n1ble proche de se réaliser·~ · · 

En 68, on a vu, que. ·J-or.sque les conditions favorables (sur lesquelles 
le~s-. gro'!lpes révolutionnaires n'ont aucu·n pouvoir) : éconoraie retardataire, 

·pouvoir politique inadapté, aosence rle perspectives réforDist·~~' stagnation 
du- pouvoir· d'achat, svnt réupies~. l'actio:6. exemplaire d 1,une ni·horité peut 

., révéler un~· si-tuation ·conflictuelle .et donner le coup d' env.oi à une lutte 
... pl'ij:S

1 
gé.n:.éra1e qui gagnie de proche en proche tout l.w ç.ppareil éc bnonique (I) 

na_2 ma:rs" ·- une partie des étudiants - la grève géné:calisée. 
Ayeé le recul nous pouvons nesurer maintenant le~ conséquences de la 

crise de 68 : .. 
-. Le capitalisne n 1 est pas mort de deux nois de .grève. générale. 
-Les salaires ont été 91 B:u .. gr.1entés" (en fait alignés sur ceux de la 

RFA et du Bénélux). Les cedencr;s ont su:i vï~ 
Le systèr1e c?-pi talist9 en ·a profi·cé pour liquider une·.partie de son 

secteur retardataire. 
- Les producteurs n'ont ja1:1ais fait tourner 1' appareil de produ ctioliD 

à leur bénéfice~ 
- Le p.ouvoir politique, d'abord en déroute, s'est repris et s'est 

trrénoué" (de façon assez conique d'ailleurs) ·· 
· - LeE! organisations poli tiques ou syndicales ont toutes 1!Iontré leur 

nature éninemnen t conservatricè o (2) - - -- - _. - ... 
( I) • Ne pas se faire d'illusion, le '"coup" de· 68 ne se reprodu.ira pas: 
maintenant la classe dominante· est sur ses gardes. 

· (2) - Il s'agit J;>ien da toutès les organisations politiques ou syndicales: 
s·~ul;e~ c.ellès qui ne pouvaient. absolumE;mt _pas peser dan-s: le co'nflit se. sont 
payé' l~ luxé: d'une attitude .. .au th9l1tiquenen.t.- .révplu tionnaire • .: · .- · .. 

' '.~- ' . "'> !_ • ' ' l ~-. -- . r - " .• . • ' 
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- Les gens se sont mis à parler, à se- parler et :mê1ne .à créer. Ils ont 
pris, llhabitude· de réunions libres, i'ls se sont fauil-iarisés avec d_es· concepts 
nouveaux, teis ·l'Autogestion - tou tes choses érûnèt1ment réc;upérable d' ailleu{rs. 

' ' ' ' .· 3), ., 

Le seul bénéfice que le camp révolutionnaire et. partiçulièrer:1ent la ~e.n­
dance c,uti-é:'~.u toritaire ait tiré de cette crise du systèt:1e capitaliste réside 
en ce qu'une certaine prise de conscience. s •est faite chez un ~ssez. grand 
nornbre d'individus et que pas na+ d 1 illusions se sont el)ivolées. Il y a donc 
eu un process:us d'auto-éduco.tion. En deux mois d'une lutte à laquelle les 
condi tians éconor.1iques le préparait et qu'une action ex~.:n:1plaire lo.calisée 
lui montrait possible, le prolétariat a plus appris que· pendant X anné0s 
g 1efforts d'éducation, en salle (ce qui prouve bien lassupériorité de la 
pédagogie active .) · 

La dégénérescence ultra-rapide, après la fin des grèves, de tous les 
organes d'action que s'étaient donnés {plus ou noins spontanément) les 
masses au mouent de la lutte, prouvent que de te+s organes sont condamnés 
à. crever quand les nasses suspendent leur action. Les tentatives de groupes 
volontar?:-stes pour les faire survivre après l'action mon"crent qu'ils doivent 
crevër sous peine de sombrer dans le_ crétlilftisme. 

Néanmoins, si rien n'a la valeur éducatrice de la leçon de chose, il 
serait stupide que les révolutionnaires négligent les effets à long terme 

_de. l'au to-édu~ation du prolétariat. Dans cette perspect~ ve les révolu tîohnaires , 
do~v:nt ~o~rn~r a~ ~ll,ls grand nombre possible d'exploites _le maximum de moyens( 
Poss~bil~tes de l~a~sons, de contacts directs de discussion moyens matériels 
et financiers (4). Dans ce but ·et seulement d~s ce but la c:n.T. peut nous 
~tre utile, à condition que les structur_es de l'Ç)rganisation supporte cet 
usage nouveau non prévu par le 1node d''etlploi (5). 

(3) Voir les tentatives de nparticipation" qui n'ont échoué dans les facs 
que devant l'indifférence génér?le et les divers essais de !'cogestion" qui 
ont connu des. fortunes diverses • 

. (4) - En se gardant de tout avant-gardisme qui est la négation m~ne du projet 
révolutionnaire (la libération des exploités ne peut ~tre que leur oeuvre 
propre) et de tout professalisme ( on n'apprend vraiment que p_ar soi-même). 

(5) - Qu'est-ce que 1 'anarcho-s;yndicalistle ? Une défini ti on claire s.V.P. 

H .B. - Ce qui concerne la formatiorÎ des groupes révolutionnaires et l.e -
conservatisme du prolétariat est très fortement inspiré du texte de Sam Moss 
:" De l'impuissance des groupes révolutionnaires" (dans le H0 3 des cahiers 
du Communisme de Conseil). On ne le lira janais assez. 

Les évènements de 68 ont été analysés de façon assez précise èt imm~dia­
te dans "La grève:. généralisée en Fr2lnce: Mai-Juin- 68 11 · (Noir· et Rouge - ICO) 

Nous connaissons tous, pour y avoir assisté, l'évolution des conités . 
d'action - enlisement, ennui, recherche de thèmes mobilisateurs; éclatement. 

( Ce texte est d'un car.1arade de MONTPELLIER - la C. T.) 
11 tt 11 n tt u n " n n u " n tt tt n n " " n n " tt tt " " 
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' ,LE ·... MOUVEMENT ~ARCH! STE ET . 'LES' MOUVEMENTS AUTONOMISTES 

No~s· ne devons pas ignorer. les divèrs mouvements autonomistès, rlgionàlistes, 
fédéralistes.~ · 

En effet, de façon o.bjective : . _ 
--:'ces mouvements-s'attaquent au concept de 1 1Etat;. ils const9tent qu'~I'-.n•est 

_que-l•institution d'une unité reposant sur la force militaire (historiquement· . 
--..Ils ne reconnaissent pas le concept de Nation Française imposé-par' les 

jacobins; ils s'attaquent. ainsi à la fausse unité, qui n 'es_.t pas le fruit de la 
libre union des diversités ethniques mais 'l'imposition d'une culture uniforme • 

..._Ces mouvements constatent aussi un aspect important de la lutte· des classes: 
les di~spari tés économiques régionales. (cf. les salaires et chômage du Midi/Paris J 

...... Ne pas se faire broyer dans l'uniformité du monde technique est un besoin 
fondamental pour_ l'individu; aussi, actuellement, ne pas laisser tomber· la èulture 
de sa région est un besoin au niveau des mentalités. 

Ces mouvements ne sont pas le résultat d~ formations parachutées, et correspon­
dent à certaines réalités. Les tests sont t. 

- Le marché; disques et livres de culture régionale sont beaucoup achetés. 
- Le gouvernement; éprouve la nécessit.é de ·bombarder sa· pseudo-réforme régio-

nale., ayeë ses super-préfets èontrBlant de ~lus près les régions. -
--Les partis politiques (P.C., P.S.; P~S.U., ••• ) se penchent subitement sur, 

le problème de la régionalisation~ 
Les syndicats ( la C.G.T., Sé~y déciare que les "disparités régionales son.t 

la plus. criante injustic~ d_u ?CXème· siècle." 

ALORS ! Le mouvement anar. ne doit pàs rester inactif devant ce phénomène. 
(Historiquement, l'anarchisme a toujours profité du développement des courants 
autonomistes; Espagne, Russie, ••• ) 

Notre action pourrait prendre les directions suivantes, en matière régiona-
. liste : -·propositions de projets et d'analyses libertafres. 

-.empêcher la récupération des mouvements régionalistes et une possi­
ble agitàtion par les partis centralfstes, brandissant leu~ démagogie~ 

~lutter contre la création d'un nationalisme au pluriel; (Nationalis-
me OC, Breton •• ;.cf PNO,ETA 1 ••• position d~ groupes, de Droite) · 

-- Pour celà inclure la lutte de ces mouvements dans une perspec­
tive de lutte pour un mouvement fédéraliste. 

-DIFFERENCIER: unités régionales économiques, R.'unités çulturelles~ 
(une région économique pouvant chevauc}:)eÎ\ deux uni tés culturelles, lesquelles. : 
couvreht souvent pltusieurs régions économiques). · _ . 

- Ne pa~ caution.ner les points de vue. passéistes. En voulant· par 
~~xemple voir ~a langue d'OC, ou le Bretoh, parlés par la population entière- de ces 

_J;égions ••• ~ai~ préserver et développer la richesse culturelle encore existante,, 

La pratique du mouvement ariar ;r estè à définir~ Les directions 'd'interven~ 
tion pourraient être les suivantes.( par rapport au Mvt Occitao, générali'ser si 
possible). 

~ Entrer dans les e.A.O. (C~mités d'Action Occitans) , qui ne sont pas encore 
_dr~anisés ~ à titre individuel - et empêcher la création d~une organisation ~en­
tral-iste. Proposer·nos organigrammes: autonomie intégrale des CAO, union sur des 
bases égalita~res des CAO entre eux, démocratie directe, Bulletin sur le style 
"Confrontation Anarchiste"•·· / 

-- Prévoir une organisàtion anarchiste spécifique en cas d'échec (FACO ?) 
la préparer dès- maintenant. . · 

- Reconnattre le plus possible le concept d'occitanie, de Bretagne ••• dans 
nos organisations 1 ibertaires. CNT, FA, UFA ,ORA,.. • . . . 

Pourquoi-pas chevauchant les unions régionales, des unions au niveau· Ensem~ 
l::>l.e culturèl ? --OÇ,Catalogne, Bretagne,... . . . -

Voici soumis à toute' critique, qq thèmès de réflè)don. · Nous ·attendons des 
points de wè •. ~ P.R. . 

· .GROUPE . DE CUERS 

l fo 
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JOh CHAPELLE • 

Pour.- ceux qui 1 'auraient oublié rappelez-vous un peu. Arr-~té le 7 
mai I97I pour insoumission (après deux ans de cavale), JQël Chapelle est jugé 
le 29 juille-t à là caserne de Reuilly et condamné à dix mois de :prison ferme. 
Il est-- su c,cessi vemen t incarcéré à Fresnes puis à Fleury-Mérogis. "Prison modèle' 
qui compte à "on actif le RECORD ru MONDE DE SUICIDES et qui tout récemmènt -
a fait parler-d' elle,. après "1 1 affaire" de Clairveaux, pour la brutalité bes­
tiale.de ses geeliers. 

Depuis le moi3 de juillet Joël "bénéficie" du statut spécial de 
détenu politique. Oui,Oui, il y a bien des guillemets de part et d'autre de 
"bénéficie". Car ce verbe ~st un bien grand mot en ce qui concerne Joël, et 
probablement pour çl 1 autres. 

En effet, les· avantages ainsi obtenus, ne lui sont systérnatiquement 
pas accordés. C'est pour cette raison que du Ier au huit octobre Jo~l fait la 
grève de la faim.7 Dans une lettre datée du 2/I0/7I, il demànde : 

" I 0
) QUe tous les livres qui lui ont été amenés lui soient remis .càr­. , 

le régime spécial lui permet de recevoir tous les livres qu'il désire, sous 
seule réserve qu'ils n'aient pa s été censurés en France. · -

"2°) Que, comme les droits communs, il lui soit autorisé d'assister au,x 
séances de cinéma. · 

"3°) Qu'il lui soit donn~ possibilité le Dimanche de prendre comme les 
autres jours de la semaine, des pr orne nades dans une grande c oür e·t 11 on dans 
une courette disciplinaire . 

"4°) Qu'il lu:L soit autorisé de prendre ses promenades en compagnie d'un 
ou plusieurs autres détenus bénéficiant comme lui d'un régime spécial. (IDl 
avait déjà exprimé le .désir de prendre ses promenades en compagnie d~un détenu 
poli tique, militant d'Oc ci dent, que voulez vous; faut faire avec ce qu'on a, 
qui de son c8té âvai t fait la meme demande.) -

115°) Qu'il soit donné suite ou pour le Eloins réponse, à ses demandes de 
cantine "exçept·ionnelle". En l'occurence à ·c~lles concerna:.Jt l'achat de 4 
piles à ·transistor et d'une brosse à cheveux. 

· "6°) Qu'il lui soit autorisé de prendre deux douches par semaine. Une 
seule ne pouvant suffire à assurer l'hygiène d'un corps, même _si celui-Gi est 
la pr~priété d'un détenu. . 
n7o) Que les journaux auxquels il /~est abonné lui soient donnés. sans retard. 
Le régime spécial lui donnant le droit de recevoir quotidiens, hebdomadaires 
et mensuels de son choix, pourvu qu'ils n'aient pas ~ait l'objet d'une int&r­
diction dans les trmms mois qui précèdent leur envoi. 

Il prée ise on outre: "J' ài reçu no ti fic a ti on du fait que le vagUe- . 
mestre prétend ne pas recevoir "Charlie-Hebdo", je ne_ peux donc pas vous tenir 
responsables du fait que je ne le reçois plus depuis la mi-août, date à la­
quelle j'ai perçu le premier numero·. Néanmoins vous conviendrez qu'il est pour _ 
le moins étrange que les services postaux égarent systématiquement tous les · 
envois q~i me sont faits de cet hebdomadaire. D'autant plus étrange, pour ne 
pas dire que ça tient ·du miracle, qu'il semble que ce soit aussi le cas. du 
''l-'lONDE LIBERTAIRE'', mensuel auquel je me suis fait récemment abonner et dont 
f.e premier exemplaire devrait_ m'être parvenu fin septembre." 

Après ces huit jours de grève de la faim, Joël a obtenu satisfaction sur -
les Ier,2ème,5ème et peut-être 7ème points. Pt:1s g:rand chose donc. A noter,aussi 
que son pourvoi en cassation lui a été ,refusé. Dans cinq mois si, comme nous lo 
pensons, Joël refuse une fois de plus de porter l'uniforme, il sera à nouveau 
jugé et risquera alors deux ans de prisoü p-our refus d'obéissance. 

Joël même en prison continue de lutter,- il faut l'aider, le soù:tenir.; 
Vous pouvez en particulier lui écrire à 1' adresse sui vante: 
--- Joël CHAPELLE (détenu) ~ I356I Bat. D 3 ?,av. des peupliers 

9I - FLEURY-MEROGIS 
·N'oubliez pas Sylvain PUTTEMANS qui est en taule pç;>ur les mêmes raisons. 

Sylvain PUTTEHANS - Cellule II7, Ecrou 5687, Ter étage, 
· 59 - Maison d' arr~t de LOOS. 



/. 

\ . 
. ,_E TTR'E AU 

ET DROÎ T''. 
Issu de la cla·sse ouvr~ere et noi-même ouvrier, nilitant révolutiônnaire, 
ennemi~ des autorités économiqu .. ës .(le capifâlf et-·politiqu.es .(l(Etat),· jé. ne 
peux, sans renier ma classe et nes convictions répondre par l'aff_:h~na~~ve -~. 

·:l'ordre, que Je· viens de .. recevo..ir, celui de rne rendre au 23ètle régiment d'in­
fanterie à METZ. 

Au" nnni ·de nà:. liberté personnelle et de la li ber té du peuple, je Defuse de me 
S01J.!flettre a·qÙi que ce· soft, et. encore l:1Ç)~DS'à notre cher 1:1Îpistre de la 
dér1encè nationale (DEBRE confirr.1e d'ailleU'rs l'iDpressio.n· générale que les 
pays ont à leur tate· des individus chez qui les psychiatres he manqueraient 
pas Ide reéonnattre dés ·signes de dérangement nental). Je ne· reconnais pas à 
l'Etat le droit de disposer de 1:1.oi, de 'mes"forces, de 1:1a conscience •• • Je ne 
reconnais aucun .droit à 1 'Etat et pense ne rlcn devoir à cet Etat qui r.1 'ex­
ploite et. contre lequel je lutte. Je refus0 de m'écraser, de ramper· devant ·des 
salopards· qui ont gagné leurs galons ct r:.:édailles en assassinant les peuples · 
d 1 Indochine et d •Algérie. ' · 

Jfe ref~se de d~venir de la viande 'à caserne, et plus tard, de la viande à bien 
vote\r. 

-

On commence parse ta9ser devant des pradés à la caserne et on continue devant 
les patrons.à l'usine~ 

De 1 1 aveu m~ne de Debré, 1 'arnée doit naintEr:.1an t assurer le ·rele que là. 
~·"fat1ille" ·et l'éducation nationale ont perdu. Je refuse de me f~ire ·."dresser" •. 

Extrait du règlement nilitaire:"Là discipline faisant la force principale des 
armées, il inporte .que· tout supérieur obtienne de S(;S subordonnés u_ne obéi­
ssance ·.de tous les instants~ ~oute questiol;l ou réc~anation n'est pernise que· 
lorsque ]_-'ordre a été ex écu té. ti Sans c or.1uen taire ••• 

Je refus~· le rt>le écononique de l'arnée en te111ps de paix~. Pendant les coriflits 
sociaux, c'est elle que 1' on utilise pour briser les grèves ·des trav~lleurs:· · 
transport-? urbains, éboueurs, Pet T, etc... · 

On voudrait faire croire qu'il suffit d-16tre.français pour qu'il y ait connu­
nauté d'intér~t. En fait nous savons très biül1· que 1 1idée de Natj_on et d'Etat.. 
·n•est qu'un leurre qui s~rt à masquer la vraie r6alité, celle de deux classes 
antagonistes et ennenies •. En étant :solde:•.t, je ne. sors pas le peuple, .nais ~a 
c·lapse det3 possédants, celle qui n•expJ_oite et exploite t,ous mes catlarades_. 
Je. ne. yeux pas. qu.e le peuple soit un imstrurJent de répression contre le 
peuple. 

·Je re·fuse une àrrüée dont un des buts cachés est l 1 enbrigader.1ept de toute une 
jeunesse de MAI 68. 
Le pr;>tivoir a eu très peur et naintenant il essaie de reprendre les choses en 
main. Qn a rar.1ené 1~. service à I2 ·r.1ois pour faire passer .. la suppression du 
sursis. A I8 e-ns u·n .jeune est plus malléable qu'à 25 ans·. Et l'on préfère 
des adolescents pour en "faire des hannes" (dans une chaude canaraderie virile) 
que des ·hotuaes pour ne plus rien en faire du tou~. Tout le monde a déjà enten­
du parler des bataillons disciplinaires, de·s F .F .A. (le 24ème GROUPE DES 
CHASSEURS MEC.AN.ISLS DE TUBil~GEN ••• ) ·et quand ça ne suffit pas, c•·est Fort 
Aiton,. où des gars ·préfèrent avaler des larJeS de .rasoir pour crever, ou. 
encore· Scylla près de Djibouti, où Fort Aiton est con,sidér& conne du g~teau. 

Non content de cet em.brigade~:ient de la jeunes.se (Dais peut"-~tr-e cela ne suffit 
pas!) le pouvoir ··se prépare aussi au co1:1bat de rue. Certains régir.1ents, no-
tamment' le R.M.T. de Montlérv, participent à des exercices de 111:1aintien de . · ~ 
1 1 ordx'e" en cas de guerre ci vile. Les appelés 'jouent bien s'dr lç; rôle des ~ · 
étudiants et se "font joyeuser:tent casser la gu·eule- par les C.R.S. et .gra·dés 
réunis •. un jour ce n~ sera p~us sur dos étud~ants que les, flics cogneront;· 
mais sur. le peuple en a olère. A noins qù e ••• 
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Je refuse une armée qui fait peser tou-t le pofds de SefL.dépenses···sur·.lë dOS 
des,·travai1leura -(qui paient des 1rnp~ts) a~ors ··que les grandes .boites de_ ma_-· 

-tériel de guerre se remplissent bien .les po·ches (M~tra:Floirat,Eer1iet~ Sud"':".· 
A v,i~ti on: Dassau t) ~ : 

Je refuse une arr1ée <].U~ engloutit le quart du budget, alof'_a-que les gens ont· 
un besoin urgent. d'hopJ.taux, d'écoles, d'équipenents sani~aires et sociaux ••• 

'Je rèfuse une· armêè qui pour s 1entra1ner ~.·se battre àontre le peuple 'expulsé 
des populations entières de leurs terres· (plateau de· Larzac ,Haute-Provence;.). 

Je ref\lse une arr.1ée qui ?r.uJ.erde le nonde par sos explosions ator1iques quJ.. font 
enc·ourir un grand péril a 1 'hunani té au non d'une politique de dissuasion~ 
A quan~ .. =!-'t l?lP9calypse ? 

Je refuse 1 1 arnée parce qu'elle est un fossé çntre .les peuples qui ne deLlan­
dent qu'à se comprendre, s'aiE1er, s'entraiàer. L~s guerres n'ont jat1a:î.s été 
que de sor.1bres marchandages en trc les capitalistes· internationaux. 

Elm I4-I8 les capitalistes français et allem~nds ont jeté des. r.1illion:s de p~;r-. 
sonnes dans une boucherie i.gpoble pour .leurs intér~ts. Krupp et De Wendel, 
les narchands de canons, tout le monde connaît. 

Les documents secrets concornant, la guerre au Viet-Nan nous orit montré· co~u:1~nt; · 
on déclE?ri.che une gu erre pour faire 1:1archer 1' éc on anie américaine. Qu'en dit 
le· grand hunaniste Kennedy, . véritable .. pronateur de cette guerre ?· 

Le. p~trie 1;-'est qu'un r.1e.qui~lage ·dégueulasse destiné à cacher la réalité· qui 
est econet11que et poli tique. · · · 

Actuellement l'Etat français entretient urx contingent chargé. de répriner la 
lutte du peuple. tchadi~n fe.ce à la dictature de Tonbalbaye,. agent local :des 
intér~ts inpérialistes.~Tout ceci bien Sl1r dans le cadre d~ la coopération. 

De que~que nature que soit le pouvoir politique, la structure' r1ili tair~ ch~r­
che toujours à faire de 1 'indi vid!l un instrur.1ent qui lui obéira aveugléi.lent, 
au servic·e de ce pouvoir do:nt les int-~r~ts ne coincideront pas toujours <forcé-

~::c-.~t avec ceux du .Peuplè; c'est pour,cela qu.e ï.l~ne les arnéet? dites,'~:RopuJ.~i.J;es~' 
se retournent un JOUr ou 1 1 al:ltre con-cre le peuple (cOE1ne cec1 est deJa arr1.vo: . 
Cronstadt, Çor1nune de ShangaÏ en -Ghine, Prag-ue, Pologne ••• ) Le. pouvoir cor­
roi:.1pt celui qui en u:pe; fornation j_névitable des bureauc:caties. 

Certains révolutionnaires prée onisen t de faire le $Orvice Dili taire' afin dr a=?­
prendre le nanienent des arr.1es. · CoLu~le si on avait besoin-de l'armée· pour çelaJ 
D'autre part c'est aduettre que ~e pouvoir sera asse~ naÏf ~)our nous donn~r la 
possibilité de le renve;:rser le jdur "J". Non, il n'y a pas de jour "J" pour la 
Révoluti'on·, la vraie~ ;Elle est~ conGencée ~ Elle a connencé le joUr où un honne' · 
a/ dit non, non à·l•Etat; non à l'cutorité , non aux chefs, non aux patrons, 

1 non au fric. ! 

Le..' Révolu ti on a comnencé avec le preniel"' rebelle;. avec le premier qui a r~fusé 
le service nili taire, avé~ le pre!~lier qui a lutté contre 1' exp loi tati on, le 
preTJier qui a balancé un pavé dans. la gueule de celui qui voulàit 1' enchï?-~ner, _ 
le premier qui. a crié ·: Li be.rté ! 

. Et le. Révolu ti on continue chaque fois qu'un patron est--séquestré, qu "u:tm ouvrie·r 
sabote la production, qu'un Sylvain Putternans ou un Joël Chapelle disent : 

,,.MERDE A. ·L~ARMEE / MERD-E ,A L ~ETAT 
.. -···· ...... ~ 

·Gaston J.ANBOIS 
.....____,...~ 

V IVE LA REVO .. LU TtON. /~ 
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ROBERT V E R G ·N E S REVOQ-UÈ • - ............. - ............. -- ......... - - ... ~ .... - - - -- - ._, --- ..... -
F_aris ,le 8 s~t~m-bze 1.971. 
_ Av·ec la répression multiforme et quotidienne qui sévit à 1 1Universi té 
répression dont :rexclusion deff' professeurs" et des "élèves" n •est que la mani­
festàtion la plus spectaculaire, je dénonce un~ nouvelle fois la politiqU:e d~e 
collab?~ation de classe du Syndicat National de·. 1 rEnseignement Sécondaire 
(s.N.E.s. ), appendice du Parti dit Cor.1muniste ·Français~ . 

.. .. Alors que le S.N. E.S. avait, dès le ~!1ois de février, été inforraé de 
mon affaire par la section locale de mon établisserJent, les bureaucrates du 
S 3 (section acadéwique) de Paris attendirent le 2 septembre pour prendre contact 
par pneuméttique (sic) avec moi. Encore s'agissait-il de la manoeuvre .habituelle · '" 
qui consiste à essayer de récupérer les luttes menées en dehors du. s.N.E.s. pollr 
mieux les dénaturer et· les désaL1orcer, manoeuvre assortie du non moins habi tu€l 
chantage:'"• •• six représentants du personnels_ enseignant du second ·degré (au 
Cons_eil Académique) sont des élus du S.N.E.s ••• " . 

Cette manoeuvre réussit parfoi-s, ·surtout lorsqu'il ·s'agit "d'accusés" 
qui sont dans une situation personnell·e ou familiale difficile, d'où la modéra-: 
tion de certaines"sanctions". Qu 1 o.11 ne s'y tronpe pas, le gouvernement préfère,. 
pour l'instant, vu la radicalisation et la généralisation çles luttes à l'inté­
rieur et hors de l 1 Ul-1iversi.té, ne pas envenimer les chos€s et poursuivre avec 
le P.C~F. les différe11ts,syndicats et l'U.N.c.A.L., la reprise en r1ain des 
établissement:;> çcolaires. Quand a.u S.N.E.s., il espère ainsi se blanchir vis-
à-vis des ·.syndiqués et faire oublier sa trahison~ . -. · 

Tou te fois 1 *échec des dernières grèves montre clairement que" de non­
breux syndiqués ne sont plus dupes de ce-tte· pqlitique ·de collaboration de clEL­
sse qui consiste à àe polariser sur des probl~nee revendicatifs pour éviter de 
~ettre en cau.se, le. finalité de 1 1 enseignement. 

J'ai pour ma part refusé,- en ne me pr_ésentant pas devant le conseil 
Acadén1ique .. de Paris, devant lequel j 1.étais convoqué, d'entrer <:iaJ.?.S le jeu du 
gouvernement et du s.N.E.S •. Je ne suis borné. à m1voyer au Conseil Académiqùc 
la ~ettre ci-jointe. 

R.V • 
P.s. (d'il I4 octobre I97I): ta ·.révocati0n de Françoise Cluchague ne fait que 
confirmer la 'l:iise au point· du 8 septembre: 

I) - Le gouvernement ne peut t.olérer la présence à l-'université de ceux 
qui, par leur' théorie -et leur pratiqu~, s'attaquent aux fondenients d'un ensei._ 
gnenent de· classe. · ', 

2) - Le Conseil .Acadénique de Grenoble· a, à ·_son tour, clairement _montré qtl.C 
de telles instances .que l 1 on voudrait faire apparaî~rc cor1.1ue indépendantes et. 
impartiales (représen tati ou des enseigna.n ts par les syndicats, droit de 1' 
"accusé" de se faire assister d'un dé f mseur, de pré sen ter des .tétloins ••• ) sont 
directement au service du capitalisme. On ne peut (conDe Françoise Cluchague 
l'a fait et comme je l'ai fait) que refu.s8r de se présenter devant de tels 
rou-ages, sinon ce serait les cautionner. 

-3) - Si les bureaucrates du S.N.E.s., après avoir insidieusement traité 
de provocateurs au service du gouvernement les enseignants qui continuent à se 
battre à l'extérieur d'un syndicat .capitulard, feignent aujourd'hui de s'indi­
gner de la révocat-ion de Françoise Cluchague, c'est qu'ils:.crai_gnent que cettê 
révocation ne déclenche à l'int~rieur de _1 1enscignêment:un r:1ouvei1.ent qui nettroi t 
en danger leur poli ti_qué de, collaboration· de _classe - les grèves sauva ces_ et 
autres mouvements à propos de l'affaire BERTIN ne leur ayant posé que trop de 
problèmes. 

Roblfrt VERGNES 



Robert VERGNES 
_11 __ 

a.ux mernb:L'ès du . "C.onseil Acadér;rique de Paris" Paris le 4/I0/7!· 

Dans l'ampliation de ladécision (sic)prise par le 11 Conseil Académique 
de Paris" q.u cours de sa cession du IO septembre I97I, il n'- est faj_ t- m~ntiqn 
ni de la lettre du Recteur de -l,'Aèadémie de Paris· déposée à mon domicile par 
un fonctionnaire_du Rèctora.t,le 7 septembre I97I, ni de ma réponse datéé du 
8 septembre I97I; Au cas très. improbable ou mon pneumatique nè vous serai:t ·pas-· 
parvenu, je vous: en communique le text~.- Ce que j •écrmva-is alors deme\,\re 
vala-ble pour la convocation du 7 octobre 1971 ainsi que pour toutes les con-· 
vocations à venir. 

(Texte du pneumatique:) 
' 

Robert VERGNES 
aux -membres du ttConseil Académique de Paris" Paris le 8/9/?I· 

Ma concierge n'a bien rer.1is la lettre que le recteur de 1 'Académie· de 
Paris a fait porter à 1:.1on domicile le mardi 7 septembre I97I. Je n<? .profite­
rai pas du fait que, n'ayant été informé qu'à 17 h ce jour-là du dépet d_e. 
cette -lettre, il ù•aurait été natériellenent inpossible de- ne rendre à. la · 
·réunion de la nconnission des Affaires disciplinaires du Go'nseil · AcadéÏnique'' 
fixée à· I6 h. Je ne garderai de ton. ber dans le piège de la légalité hour-
ge oise ! C'est pourquoi je n'irai pas le 9 septenbre prendre connaissance. du 
rapport établi par cette "Cor.1nission", pas plus que je ne prendrai la p'eine · 

-·de me présenter le IO septenbre devant le "Conseil Acadénique d-e Paris".- Je 
considère que , tout conne les "Conseils de discipline" en ce qui c,oncerne 
"les. élèves'-', les "Conseils Aoaqéniqu esn et au tres "ConDiflsions. Discipli-. 
naires" ne sont qu'une caricature de la justice au service du èapitalism.e. 
Vous membres du "Conseil Acadén;i.que", n'êtes là. que pour exécute-r les Ordres 
du président de cette république bourgeoise: "• •• nous ::1ettrons au pas et· · 
s'il le faut à la porte ..•• " Eh bien, noi, je ne suis pas de ceux que l'on 

Robert VERGNES 

· RECOMMANDE A. Rto -- .... --. ._, - - ....... 
- = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - =- ... = .... ::: 

Robert VEHGNES aurait en projet une brochure au tour de son cas •. A SUIVRE• 

,L--=oOo=--.-

Dans le N° 3 d~ .. "CONFRONTATION ANARCHISTE" paraîtra un dossier faisant 
passer le.: critique à la prc<t1que, c'est à dire à la for1:1ation d'une 
ECOLE LIBERTAIRE en n1arge écononique et culturelle du systène. Les ic;lée,s 
ou infornations de copains qui. se sont déjà posé assez sérieuset1ent le 

' ·problème- seront les bienvenues. 

---=oOo=---

fR.QC~_;PQU,B fAbAJLA§.-
l'fotre carJarade Henri MARTIN a conparu au _procès en appel à I:11ï.1lma, à­

MONTPEI.LI:ER, le 10 n<?venbre; 2 au tres accusés $taient présents, deux au tres 
absents. Le. vex·dict a été reporté à 3 senaines. · 

Certaines choses senblent ne pas tourner rond au conité de soutiE;;n qui_ ·­
s'était c·onstitué à.Moritpellier; les naos auraient èn .particulier monopolisé 
le fric reçu. Les canarades qui ont expédié des sonnes devrai en~.· se fPtire 
connaître par courrier, pour qu'un colilitrele puisse ~tre effec,tué. 



t',~ -':'i. t) _ .... 

.. , ~-:.~LtNb:ica~.r..:lND1CS~-.liiiNDICS,..;-..~IND:(cs---INDidS ... ~~IJ{DI<JS•~.;.;INDics-.;..~IN:&IC~-;...;, 
.. ·- . ·,' t· _:: t ' .· t '' .. ,: . ,. .1 ,· . . ' •. • t~ _,.. y-. . · ... , ' ' · .. ' '., ~- 1 ~' ,, 

Nous aèv.tnons intuitivet.ient 'et: Pa+ raJ.sonneLien t:. 1ogj.qti~ ·que : - . 
. ._ · -. .to'Ut notre CQu.r.r1er est· ausculté. . _ · · · 
·. . .. · . ..._ Des 'indics, des- uou tons et des· provoèateura s'infiltrent dans-

. · ·_lès group~ s .. ;Le· plus· sages pour savoir indirec te1:1E~~ t ce qui se p~sse dan.B le.s · 
· . . plùs· ttirbUlents. · · . · ·- . . · ·. · . · 

. .- . - ...;_ le ElOUVetlent est surveillé·, ançùysé,. suivi qa.ns se~ déplace-
mElp.ts_ pour ~tre baillonné le plus .effièacei:lent possible 1l.e :~ior.lent. venu-~ 
--·-- ~ ~:~-- ~-

Nous pourrions organiser'.les groupes de f~çon à rêndre. cette · surveil­
-lance toujours· plus difficile ~inon ·inopérante~ LES SOLUTIONS PRATIQUES .'J!iE 
!>EU VENT PAS ETRE. D-JVISAGEES OU DISCUTEES DANSnC•4• "· . . _- . • 

. Par contre dès qu'un groupe ·peut prouver qu un. J..ndJ.. VJ..dU' a certa:t_nes 
relationS il peut ·expédi:er sa photo à "C. A~" qui 1a publiera,. à condition 
que l'individu en question pU,isse disposer du bulletin et répondre s'>il 
dément (tn Italie, Uùani t_a. Nova publie ''La Colonne In fane"). 

Trop. souvent nous ne prenons pas conscience du fait qu~ le mouve11.1ent 
peut n@me ~tre 1:1anipulé par les f+.ics (ça n'est P?-S la calonnie staliilienne 

-~à laquelle nous SOIJ.tres accoutunés.) Ce qui suit doit ~tre médité. 

---=oOo=---

HEl\fRI GIRARD, APOTRE DL LA GREVE. GEI'IERALE • (Extraits de "Lagrève générale 
. en' Eranc,e "de Rob~rt BRECY). 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:~:-:-:-

~Préfet LEPINE:" La:guestion là })lus crave qui g~ne les s6cialistes 
guesdistes est celle de lè. Grève Générale ••• : "Si, ont-ils dit le gOÙverne­
meat étai~ habile, lui-r.l~ne soutiendrait, par_ tous les .1:1oyens' chez les 
t~availleurs, l'idée de la grève générale.". •• En effet·l•a.Js de béaucoup 
de ceux qui ont étudié la question est que le gauverneneat pourrait tirer 
·des El.Vélntage.è d~. Congrès de Nantes en propaeeant, par tous les noyéns en· 
son p:ouvoir, 1 1 idée de la Grè.ve Générale chez les travailleurs socialistes n 
( A. N. F? I2 4 90 } . . . · • 

. Préfet de· la Lôire-Inférieure:" N. KOLB (Counissaire central de 
Nantes), à l'aide de ses indicateurs, •â·contrib\.1.6 largenent à 'jeter le 
trouble et. ~e désarroi dans les séances du Congrès socialiste et du c0ngrès 
corporatif._ •• " .. (A•N· F7 !2 49I) \. · · · · .. 

Robert BRECY:" ••• les cercles dirigeants, s'ils ne considèrent ·-pas la 
Grève Généra,le conne un mythe, un siUl)le 1:1irage inoffensif - 1 1 idée pe'u t 
fiOlirril! et nourrira des nou venents revendicatifs - , savent bien qu'elle 
n'est pas dangereuse pour le régi~~1e· au moins avant longtŒ~1ps; et dans le 
mor.lerit présent, elle peut diviser les- forces ouvrières." ' . . 
· C1.est Henri GIRARD qui en I895 à )LIY:OGES présente le rapport du Coni:té 

de lç.. Grève Générale élu à Nantes. Un rapp·ort de police du 7 sept. I895 sur 
-la prépar.ation du Congrès de LIJ:·OGES craignait la participation du "sociali_ste 
Bessêt, do.nt on se rappelle la violente canpagnc faite lors de la grève des 
onnfbus, en\ faveur de la Dise en oeuvre de le. Grève généralisée" (A. N., ~7 
12 49I}~ En fait Besset, qui vient d 1 ~tre écç,rté elu bl .. ~reau de 1~ Fédération 
des Bo~rses, au. profit de Girard, ne sera pas délégué· à Limoges.· 

. Une craint-e fut exprinée par· E. Treich: "Déjà en éli:Jinant ·de la Confé­
dé-ration les nombreux syndicats qui sont affiliés aux organtsations politi- . 

· ques,_· nous er.1p~cherons de venir à nous une partie inportante du pe.rti Otlvrier. 
Si nous éloignons -encore ceux qui sont anti-grève ·généralistes, que restera­
-t-il dans cett'e Confédération ?" 
· Henri Girard soutint Victorieu:;:>enent la thèse contraire, et le Coüité 

-··fut in'corporé statutairenent à la C.G.T. 
. _ ,L'infornateur qui signe ''Pasteur" explique dans son d:ernier rapport sur 

le Congrès· tout 1 1 1ntér~t pour la Bourgeoisie de la prise de position de 
Girard: "Il es't à sounai ter que le Comité de la Grève Générale se aaintienne 
dans cette nouvelle organis-ation car certaines. fractions politiques, éonbat-, 
tànt_la Grève Général€;1, hésiter_ont à~ rentrer dans le sein c<iu conseil nat±o;... 
nal ouvrier, 'de là. une di vision se produira, et un antagonisr:1e. at}. ra .lieu 

. ~ntre les partisans·_de 1~ Grève Géné:rale ét ceux;. qui ne le sont P9-f?; ·ce _qui· 
retirera de 1~. !or·ce au~ org;ànisa;ti. ons ouvrières." 



' - ~ -

_G_irard·, --Hen,r~i,. êléttent· _est~~ nê ,à· Pari.s le II j_û~Jl 1;8.50. Son père ~et ~SEl'• .. ' 

. 1:1èr~ _tenaient chac;ul1. un.' :restaurant. Deux rapports 'de· _poliaè, 1a~ts- à 1~ _ve_:LlJ:~ 
-. du, Congr~s de ~an.tes di_sent', l'u·n, -qu'il n'avait qu 1t.u1e ~nstru.ction-r4tl;l.Oen..- .­
taire, l' aV:tro, :qu '11 s·•·adonn-e àu. jelt, à la l;Joisson et .. qu 'il est "c.oureur 
de f~erllites". Il ser1ble _qu'il ait bâti sa carrière syndicale et p~J._itique 
ùEd,queuent. sur la propae;ande de __ la grève générale, à partir de !893~ Il , 
:_t~àvaillai t alors depufs dix ans chez un fabricant. d 1 art:i,.cles ·.de ~erblë?U1;ter:tej 

"- payé aux pièces, il se· fai·sait environ huit francs par jour -~- ce qui- était ·' 
;une assez bonne paie, Dais il était narié .et avait 4 enfants; il changeait 

_ assGZ frêqueriment de dor.1icile, laissant parfois des dettes au précédent. 
'\ 

·~début de I893 il était neubre .de la Connission ad1:1inistrative .. dEi-la 
Chanbre Syndicale des~ Tourneurs Repousse}trs sur métaux. D~légué par s·on · 

· ;lt syndicat au congrès Corporatif ·de Paris • en juillet I893, il fu-t êlu ·at! Comité ~ · 
d'o.rg~nisation de la Grève Générale et en devint vite le secrétaire~ Le·­
.rapport ~du 25 aollt etui relate ces faits au préfet ·de police, LEPINE, porte 
une assez ~~prenante uention de celui:-ci - ou d'un au tr_e fonc.tio;1naire : 
"Ne riel} faire au sujet. de ce Girard sans u'en parler." . 

Et les rapports suivants énunèrent son activité et ses promotions ~cces• 
sives: 

en, septenbre il est r1andaté par la Bourse du Travail de Dijon au 
Ço~ité Féd~ral des Bourses; 

- ·en avril It'94, il est désigné au Coni té d' organisat:i_on d'4- !er MAI •. 
--"7 en juillet,i~ rapporte_~l:l congrès de Dij.on du P.o.s.R., auqu-el· il-

semble n'avoir adhere qu'en ju~n. . .. · . 
· · -· - __ &- en septer1bre, il denande son adnissi on à 1 1 ordre des Ch eva+± ers du 
Travadl (Pelloutier et Briand n'y adhèreront que l'année suivante). 

--le o~r:!É~· nois, il participe au Congrès de Nantes qui aboutit à; la rup ... 
tu-rc avec les guesdistes; s 1:J_l lo fit sans bri·o, rappelons toute fois que c:•est-· 
lui qui présenta le rapport en faveur· de la Grève Générale; 

- en jui+let !895 il est élu trésorier du Conité Fédéral des Bourses 
(il occupera ce poste presque sans arrêt jusqu 1 en 1900); . -

- en septer.1bre ,·au Congrès de Li:,:oges, il. plaide pour le r:1aintien du , . 
Comi-té de la Grèv-fJ Générale au sein de la c.G.T •. et est élu nenbre de +a · . 
Contlission provisoire qui dirige la nouvelle centrale syndi.cale (à l'issue _; 

_ des c-ongrès suivants, il sera _toujours réélu seC?rétaire.d~ Comité d~orgalllisa­
tion - puis de propagande de la Grève Générale •••• etc ••• etc ••• etc ••• 

~ Il y -~ prurtant un fait do sa vie r1ili tante sur lequel il n'y. a pas de 
rappo~t dans ce dossier de la préfecture d-a police: se. participa~iort au Congr~s, 
international de LONDHES fin jui.:Llet I896. Elle sc trouve attestee dans le · .. ·. 
dossier consacré à ce Congrès qu:i a été versé par. le ni11istère de 1 'intérieur 
aux archives nationales-. Mais 1:1alheureusenent pour la uémoire de "f'a:pt>~.re d(ji \ 
la grève génére-le", une lettre du I8 août au Directeur de la Sûrete_ gene_r~le 
et la pièce qu.i y ost jointe (une liste des délégués français inprintée par le~ 

1 organise.teurs 'ANGLAIS) nous apprennent que · 
L t INDICATEUR DE POLICE np A S T E U R .!' et H e n_r. 1 _ G .!. R_A g D _n.e_fo.st _g.u ~;au•.i 
Mau~icë 'Donu:ianget a r~ussi â identifier-Girard n.on seuler.1ont à "Pasteur" mais . . . 
aussi à "Boudin~' autre ·inforr.1atour bien placé (LA CHEV.ALE.HIE DU TRAV.AI1 ~ise):-:_. 

---== o oO oo= =---

Depuis 3/4 d~ siècl~ les méthodes se sont certainement perfectionnées. No~s devons", 
(c'est une question définitive de vie ou de mort pour l'humanité), faire la Révolution 

· d'ici I990. Hors nous ne pourrons consul ter les archives de police que passé un délai 
de ciDquantè a~s, ou à peu près. · 

-- ORGANISATION -- (contr,e les infiltrations_ à la base) •. 
' - AUTONOMIE ENTIEHE DE~ LA STRUCTURE DE BASE -(contre_ le-s manipulations d'ensemble) 
·-REVOCABILITE AUTOMATIQUE (pour limiter le-m~l toujours possible)._ , \ 

•• -._tel lés sont l~s me_sures_, confonnes et ce. n'est. pas par hasard,· aux· schemas anar-­
chistes:·. et antibuteaucratiques d'organisation, que nous pourrions prendre dès ce jour.·-



Lundi 27 ·septêhlbre.-

.·!2. h~ ..: Max vient au Restaurant tt-ni versitaire-. ttDiderot"1 sur le CampUs. Il. sert'e· 
qu.elq?·es mains, d·l.scute, avec quelque~ copains. · 

.I2 ·11: I5 - PÔUr.une raison nal éclai~cie, Max quitté .le res.taurant d'un pas 
décidé en direction de la Résidence Berlioz. A cette heur-e-là .. de nombreux 
étu/diants déambulent sur la route qui mène du restaurant à. Berlioz.~ Plusieurs 

. téuojm,s qui ont assisté da près OU de loin au kidJ.Wapping permettent de le. 
reconstituer. · 

. . . Un. étudiant: ·"Quélques étudià!lt.s t1Ul~chaient Çie chaque c~té de la voie I6, 
Gtll.Mt ;au re.st'aurant universitaire ou en reVGnant, Brusquement du terre.in . 

. vague. surgirent· une v:bngtaine de. personnes~- Je n'ttrr~tai intrigué~ C'étaien-t 
. de;is- hopm.es jqunes de ?O à 25 nnso Ils étaient habillés COl:.lme des étudiants: 
pull,. veston. ·rls portaient chacun un objet ressembl&nt à une m'a traque.- Ils· 

-:traversèrent la voie I6 en courant De 1 •au tre c8té un étudiant en. pull r.1arine, 
barbu ·(il s'agit de Max),- n'a.pas bougé. Comr::1e les autres ténoins i;L nè com­
prenait pas ce qui se passait. Tout d'un èoup, cet étudiant sentit le dangér,' 
il fit quelques nètres en avant, courut 'dans l'autre sens, il bondit -ensu_ite -· 
ve-rE$ J_~a charJpe. Mais c'était trop tard. Il ton ba" Il était déjà assailli de 
coups de pied:S e-t ·de na traques: un tel acharnor.Kn t dans la violence il faut 

· le_ voir pour Y croire~ Ensui te ils le trai:t:J.èren t vers les cha;.·1ps, le. relevèrent 
pour l-e :pousser brutalement hors du campus. Puis ils disparurent derrière les 
maisons avec leur vic tine en direction de 1 ï avenue Gabrièl Péri. Le,_ violence 
n'est pas une ~chose naturelle chez les étudiants~ Alors·qu.i.sont ces g~ns? 

ttPé!ris Mateh1 ' pa1~1e du "car:1pùs do la peur", nais qui vient faire peur ? 
Et pêur de qui ? Peur de quoi ? 

cun autre témofn qui narchai t ·à la 1~1~r.1e hauteur que MAX affirne: -"Un. de cet: 
- hommes rJ 1 a pointé vers le ventre un r'évol ver à canon 1 ong (peu t-e tre l~Uni d 1UIL 
sil~ncieux) et' m'a r.1enacé _ en ne disant: nFerme-la ou ol!J!. te fligu e ! " 

Des témoi.ns s'étant précipités au re staure.nt "Diderot" pour appeler à 
l'-aide, 4G nonbreux·étudiants·coururent vers le lieu de l'Gnlèvement mais 
ctétait pour constate.r que les kidnappeurs étaient déjà loin. 

---~::::000:::=---

Grenoble le I6 octobre I97I.-

· •• ·~cette arrestati?:t:l a été suiviè''\de celles d'un de nos bons copains,-
J .:f. KOROIOFF ("Popov") ••• Max est un déserteur de la Lé'gion; il risque 3 ans 
_de bagpe nili taire plus 4 ans de légion qu'il lt:i reste à tirer, _et quelques 
mols 'pour affaires civiles~ Popov était un individu qui gênait bc.àucoup le.s -· 
-flics, car c'est un virulent, ·qor.1baf t2,ntnnotre "société pourrie : alors il a 
.. fallu qu 1 on lui procure un mandat di arri~t quelconque. On a profité d'un in:ci­

.. de1~t~ récent qui s'ost déroulé à le résidence BERLIOZ du Car:1pus de Grenobls. 
Popov voulait offrir une rose, exrachée. sur la pelouse, au directeur-flic de . 

. la résidence; celu~-ci refuse, Popov le gifle, 1 1 autre se barricade dal'ls· son-

sen pureau~ Popov én.défonce la -~lorte et y pénètre. De tout ceci découle le 
1:1andat d'arr~t : - Violation de .donicile. -· Destruction de naté~i~l pouvant 
s.erVi·r â la décorationl c ~est la rose· arrachée)~ -· JBris ete cletur'e ••• 
• ~. Popov risque de 8 mois à 4 ans !· · 

_ Nou~ pensons que l'histoirQ doit être dénoncée et que nous, devons tout 
. faire poul:' li bére:t- Hax et Popov c. 

Vous pouvez écrire à MAX : JeE~_n-~1AX BERNARD , .Prison St-Jo·$eph (38) 
GRENOBLE 
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Chers canarades, 
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I s T E c ~o M M U N A U 
E s ( I t a 1 i e ) . - . - : - . - . - . -. . . . . 
Naples , 29 septenbre 7! 

L'idée de votre bulletin est bonne; 1:1ais nous croyons qu'il y a des­
· remarques à faire : 

I) que le principe d'Autonomie ne reste pas à 1 1 Btat de concept· .: 
2) nous estinons qu'un bulletin ne doJ.t pas cteven1r le por-ce-vo1x ·(noyen 

• d'expression à sens unique) de l'équipe qui. s'en charge, nais doit ~tre 1:1n 
centre de récolte et de redistribution des inforr:1ations les plus· variées. 

• 

L'objectif pri]].Cipal d'un bulletin est de pernettre l'échange continuel 
de tou tes les informations et d'expériences entre les. groupes et les indi vi.,. 
dus qui se réfèrent à l'Anarchie. Nous croyons qu'aucune linitation (à part 
celles inpos&es par des circionstances natêrielles), ne doit 8tre inpos6e ma~s 
qu'au contraire il faut toujours rechercher le débat le plus ample entre les 
grou_pes sans qu'il se transfortle toutefois en une polé1:1ique stérile. 

Ces précisions données, vous pouvez conpter sur nôtre ·collaboration~ 

Notre activité a subi un ralentissenent du aux vacances~ On a 
essayé de profiter des vacances poùr tourner par l'Italie et prendre des 
contacts avec. d'au tres groupes au tono1:1es ou c onnunau taïres, qui comrae nous, 
n'adhérent pas à la F .A. essayent de développer un débat entre les \gro~pes qui 
se réfèrent à 1 'Anarchie et à 1 'au tonot.1ie des_ groupes et des individus. 

Dans notre ville nous avons développé des actions d'intervèntion publi­
que et nous sorJnes en train de faire un bon travail dans les écoles~ 

Nous t 'énvoyons des tracts pour que tu puisses te faire une idée plus 
p-récise de nôtre ac ti vi té. 

En espérant recevoir bientôt votre bulletin, F t -
11 

t 
. . ~a erne enen 

= = = F. B. pour le G.A.c~ de Naples 
La comuission technique précise que cette lettre a été reçue avant 1 1 exitédi ti on 
de "C.A." N° I • Plusieurs tracts étaient· joints; "SPECTACLE-ALIENATION.'~ ; 
le Ier MAI ; Sacco-Vanze~ti et Pinelli-Valpreda; plusieurs t9xtes pour 
1 'au togestio~ q..es ___ études. 

--~-:::--== o oO o o =="=---
" Camarades; 

"Lundi matin le président, les professeurs et tous ceux qui voient l'Ecole 
, comme immuable dans le temps, criaient hystériquement avec les yeux humides d~ . ..larm~s 

(à cause-de la fumée) au "SACRILEGE". · 
" En effet quelques "vandales" s' éta_ient permis de violer la sainte écriture 

sur laquelle reposent les colonnes du temple de l'instruction: les "registres". 
" Comment feront nos·- chers éducateurs pour-- juger le degré de maturité des 

gens, qu'ils connaissent depuis mois d'un an, sans leur petit chiffre noté sur leur 
petit livre noir ? Comment feront-ils leurs parfaites moyennes mathématiques ? 

"Leur hystérisme vient de ce que l'Ecole italienne est encore régie par le 
règlement de la réforme fasciste, et son premier devoir est de sélectionner et de 
préparer les futurs dirigeants de la société bourgeoise, et de maintenir les diffé­
rences de classe_. 

" L~ première sélection est la notatioh, qui loin d'~tre un jugement objec­
tif sur .la maturité et les.capacités d'un individu, ne représente que le degré d.'inté­
gration et l'aptitude à apprendre n'importe par coeur, sans jamais rien remettre en 
question. 

'" Ce qui a ~té brOlé n'est que le symbole, mais ce qu'il faut abattre c'est 
l'Ecole sélective et de classe. 

" On peut -parvenir à ceci, seulement par la. complète àutogestion de toute 
la vie scolaire pour les ~tudiants et les- professeurs, en éliminant tous les'inter­
~êdâlaires. 



· ' 11 .Etudièr _consiste non pas à ;retrévoir passivement. une certa~ne quan­
tité de-notions, mais plutôt en une rechèrche continuelle· qui ne.peut .être f9ite 
qu 1 au ·sein d iun groupe autogér~ et .non dirigé d • en haut. · . . 

"C'est seulement ainsi que l'on pourra se rendre compte de la capacité. 
individuelle de. chacun, c 1 est.seulement ainsi Cp.Ie 1 '.Ecole servira à se préparer 
à ~a vie,. et non § servir une société oppressive. 

"Vive l'autogestion des études 
"Vive l'autogestion de la vie quotidienne 

. Groupe An'archiste Communautaire 
Naples 24/5/7I . 

11 Après le petit autodafé des registres, le climat au "VII scientifique" 
est toujours·plûs chaud. . 

· " Au· désir des étudiants d'éliminer la sélection, operée par le biais des 
notes·, les professeurs répondent par la proposi tio·n d'un vote surprise destiné à 
~arantir leur sucees.· . 

" " NOÙS NE TOMBERONS PAS 'DANS CET ATTHAPE COUILLONS ! ! ! ! ! 
~ L*intérêt des professéurs est d'éviter toute secou~se à l'ordre 

scolaire afin de maintenir· s~r pieds l'école sélective et de classe. 
"Nous demandons la piomotion pour tous et par tous!!!! 
" Nous refusons d)@tre sélectionn6s par des professeurs qui sont les 

instruments du systeme. Personne n·' à le dro i ·:. de nous sélectionner et de nous 
classer. 

n Continuons notre lutte pour uhœ promotion totale, et non sélective et 
de classe ; cela signifie uniqueme.nt· s'emparer de 1 'école, et empêcher que 1 'acti.:..· 
vité. scolaire traditionnelle salisse encore nos esprits. 

" Formons des group'es d'étude autonomes et non dirigés pour" trouver de 
nouvelles formes d'instruction et décid~r de notre maturité. 

- = 

". Prenons-en main. notre futttr en décidant par nous-mêmes 
" OCCUPATION IMMEDIATE ! 

" AUTOGESTION GENEh.ALISEE ·! 

Groupe Anarchiste Communautaire 
· Naples 26/5/7I 

- =. = - = - = -' = - = - = - ;::: - = = = 

ACENCE DE PRESSE ANARC~-lÎ5TE.:A P.A. 

Il s'agit d'envoyer· le plus régulièrenent possible des infon:1ations, 
nouvelles ,etc ••• à TOUS LÉS JOURNAUX ANARCHISTES, et SEULEMENT A IDX. 

·Actuell'enent ,une dizaine de journaux étrangers sont servis. 
On préfè.re recev.oir les infornations dircctenent, plute,t que de les 

,tirer du "MONDE". Bien .entendu los j·ournaux restent libres d'utiliser ou pas 
les infornations reçues~ 

TOUTE infornation reçue l)assern et sera diffusée en photo_cqp~e aux 
publications intéressées. On dcnande le plus de CONCISION et de BRIEVETE' 
possible. 

Le système aura ~Gndance à s' anéliorer. et sora nis au point au fur 
et à mesure de le pre..tiqu e., 

Les canarades intéressés peu vent écrire et envoyer de courts textes 

~. ' 

.. 

d'infon:1ation à : René BIANCO - B.P. 40 -MARSEILLE- St-JUST. • 

- 1 

"-.' ._-



'I'_(J..t~·~'·.·:- .. ~;. . 

Pi rte Il i Valpreda ( su irE···) 
Nous avons déjà évoqué cette affaire dans le précédent bulletin, et dans 

le· but que chacun soit anple1:1ent inforné ,nous envisageons aujo~rd'hui de 
:cor:1pléter un peu la liste des !ai ts pour pouvoir faire le ·point. 

gu~1.9..u~s~a1!,t_re.§ .fa];t,2 1r..2UJ21a.ut.§ .§. ~j.,2u_ie_r g_ .Q_eJJ.x_paru.§. Q8.1!S~C..t..A;.,.."_N~I. 

Le 15.12.69, la questure. de Milan appelle une a.nbulance~ Il est prouvé 
que cet appel a eu lieu entre ·23h 56 et 28 h 58. Aldo Palunbo, journaliste de 
11UNITA", s'appr8te à quitter les locaux de la questure; en arrivant sur le 
pas de la porte il entend un triple bruit, c'est le bruit du corps de Pinelli 
heurtar}.t deux corniches (si tué~s en-dessou.s du 4ène étage), puis s'écrasant 
au sol. A. Palunbo est le pre1:1ier à voir le corps de Pinelli inaniné. Et il 
est à ce nonent-là Oh 4nn. (L'appç;.rtel~lent de Aldo Palur.1bo a été. large1:1ent et 
ninutieusenent visité début janvier 70, aucun vôl n'a été contrl.s ••• ) 

Si le corps de Pinelli a heurté les deux corniches celà prouve qu'il 
n'avait pas d 1 élan et que le corps basculé dans lo vide était celui d'un 
honme. au 1~oins inaniné. 

Nous rappelons que Pinelli avait été illégalenent arrêté (violation de 
1 •artic.le 238 du coÇte de procédure pénnle). Son alibi confirné par 6 personnes 
a été tenu pour nul. Il n'y a je.Dais eu de procès-verbal do l'interrogatoire 
de Pinelli. Bref la nagistrature a été tenue à l 1 écn.:rt de tout le début de 
1 'affaire et tout si est passé à le, questure de t'Iilan. 

Valpreda quand à lui, fut littéraleuent enlevé à la sortie du bureau du 
juge Ar.1ati et transféré à Ror.1e en dépit de la loi qui précise que " la cor.1-
pétence territoriale est déterninée par l'endroit où a lieu ille délit"~ 

Le chauffe~r de taxi Rolandi, a reç·u 50 nil lions de lires. pour ses servi­
ces rendus (il a reconnu Valpreda parni les 4 personnes c-u type tou t-à-fB-i t 

·différent de celui de Valpreda, lors de la parodie de confrontation). 

La ·police fait exploser ·en tou tB h~te une bon be déposée à la banque con-
. nerciale de J\•Iilan le Jt.l~ne jour et dont la ninutorie n'avait pas fonctionné. 

L'Expert ar-tificier Guido Bizze.rri (neilleur artificier italien spécialisé 
dans le dér.1inage) est certain qu 1 il aurait pu très facileGen t désauorcer la 
Bonbe et que cela représentait noins de danger que de la faire explose~. Alors ? 
Il aurait été difficile sans doute d'attribuer à une technique artisanale ( 
puisque Valpreda f~briquai t p·ara1 t-il lui-nêne ses bombes) un engin de 1:1ort 
aussi perfectionné. 

~~~_g,~s-~.ae~ ,9;e~ ga,!li.f.e.ê.t~t!_o_!!s~p!:!_bli.9.u~s...:,e_ff2_c~uie~ J20~r_o_'El1,g~r_l~s-"~u_!D;: 
r1 tes' a reag1r. · . · · · ___ .... _ ...... ___ _ 
Le 27.12.69 - "Hur.1anita Nova" déne;.1t la version du "suicide" (pol:t.ce et nagis­

trature n'ont janaJ..s· répondu à l'accusation de Densonge.) 
Le 3I.I.70 - "Lotta Continua" dénonce Calabrcsi co:JDe assassin de Pinelli. 

8. nois après Calabre si a rcc ours à la justice bourgeoise pour se 
laver_de t~lles injures. 
Le 29.2.70 - au cours du procès de Pior Georges Bellocchio, des cru:1arades se 

net ten t à chan tE:r "La Balle~de de Pinel lin. 27 can&rade s interpellés 
puis relaxés ( afin' d 1 éviter à Calabre si d'avoir à se dé fendre)~ 

Le 4.4.70 -L' "AVANTI" énet l 1 hy~1othèse du coup de Kar&té entra:înant la nort 

trature) ~ 
de Pinelli (aucune réaction de l':L part .. do la police et de la nagisïl; 

·Le 24.6.7I à C~IACIANO, un Congrès National, sur le thène "just~ce et pouvoir", 
tenu par un groupe de juristes et personnalités diverses, a anplement débattu 
sur le cas Pinelli et la tragédie de Milan. Un docunent a été· approuvé à 
1 'unanimité dénonçe.n t les nanoeu vres de la Police et de la r.1agistrature. Il 
réclane 1 1innédiate sus:pension de leurs fonctions pour tous les fonctionnaires 
~policiers et nagistrats - conprocds dans·cette affaire et: 

- qu·e soit innédiater.1ent ou verte une enqu€te vraiment approfondie dans 
le but· de vérifier la responsabilité à tous les ni veaux à propos de la mo!'t de 
Pinelli _ · 

-~qu'une enqu~te parlementaire soit faite. 



.( ... ; •'· .. 

;. ! ::~:;~ 
, - que le procès de ~val_preda et d6-~' au·tres ca1:1arades s'ouvre dans le 

courant de la pré~~ ente année·. 
· Ce d'aç·'ll,nep.t .ajou~te:" Pi11elli ne s'est pas suicidé et Valpreda est déjà 

en prison ct~pu is. deux. ans 'pour-un délit fa sei ste qùi ne le é-onc err{e ·pé.\s •" · 

Manoeuvres des accusateurs ; - ~ - - .- - - -- - -~ ~ - - .... 
: Un àertain Lener, ,avocDt .Dilliardaire, ~ien connu pour avoir .déjà défendu 

la police dans d'au tres affaires~ a recours a tou tes sortes de 1:1achina)i ons 
pour ~np~ch~r l'exhunâtion du corps de Pi:nelli. 

· A propos. de la I>lainte de Licia Pinèlli, il ne $'en barrasse pe~s de nots 
et 'accuse Bianchi. d 'Espinoza, nouveau procureur. de Milan, d ,·avoir "vidé et ; 
appauvri le t~avail scrupuleux" des nagistrats précédents (en l'occurence Caizi 
et Amati) qui eux.avaient vécu les vissicitudes heur8· pe..r heure, page· par 
page , et n'auraient pas toléré cette ruse.(c•·est-à-dire !.•accusation plus que; 
légi title de la ~oDp?-gne de Pinelli). Il accuse Bianchi d' Espinoza de "manoeu­
vres mystificatrices" visant à déshonnorer la Bolice et la magistratu~e~ 

Que-nd a.ux. _principaux téGqins, ils c ontinuont à disparaître nystérieuse­
ment. Les derniors.. en date et n.on des noindros sont: 

- Rolandi: le fa1:1eux chauffeur de t~xi qui aurait tré111sporté Valprede,· 
de le .. place Beccaria. (située à I50 uètres de ln B2.nquo de l'Agriculture) à un 
point: si tué lui 2-ussi à I50 nètres de la di te banque Con se deDande bien à 
quoi ça pouvait servir). · · 

- Ar.tbrosirii (Voir "C.A." N°I) qui s'est "suicidé" (encore un ! ) en se 
jetant de la fen~tre du ?ème étage de la plyclinique Gonel~i. Laversion 
officielle du suicide est ridicule fnce· aux fe.its suivants • 

.Ar:lbrosini denandai t à sa fanille et au porsonnel de la poiyclinique 
de ne jar.1ais le laisser seul. Alors qu ':il venait ~de su bir un infarctus et qu'il 
ne pouvait quitter le lit, on +'a subitenent transféré d~une chambre dont la 
fen~tre donnait sur une ter~asse située 4 n. plus bas, à celle donnant sur une 
caur intérieure et si tuée au iène étage · 

.ArJ.brosini, perain de RESTIVO, ninistre de .l'intérieur, s'était con­
fié à sor!' filleul et lui avait adressé deux lettres que RESTIVO a conservées 
pendant deux ans et a attendu la Dort d'Anbros].ni pour lE.~ livrer à la justice. 
Ainsi par son silence, RESTIVO a p<:-rnis l'assassinat de son parain bien ainé 
nais trop i121prudent, nais, et c'est plus grave, il a psrnis de ne pas décou­
vrir .l_es véritables auteurs des attentnts ct est directenent r(?sponsable de 
le,. persécution de Valpredéi ·et dës autres·· c-nJJaracJ.cs· enprisonnés. 

Valpreda avait décidé d'en tn.n~r une t rève de .la. fain avec les autres 
cruJ&rades, et ceci pour tenter de faire 01vrir leur procès. Les canarades 
italiens conscients du danger que; celé'. représentait pour ces honr.1es détenus, 
naltre.i tés ct mal nourris depuis prE:sque 2 ans, ont prévenu leur ac te et ·ont 
entané une grève de la fain devant la porte S. Giovanni avec infornation 
constante auprès des passants. Le 23 octobre "Unanita N'ova·1.1, annonçait que ·2 · 
canarades avaient dû cess&r l·eur action sur indication des 1:1édecins ta:ndi.-s 
que 3 camarades continuaient. 

PériodiqU:emeJ::l,t on fait courir le bruit que .Valpredê, et Gerga~:1elli se 
sera.ien t suicidés. Serai t-ee pour préparer 1 'opinion publique ? ! 

Une exhunation des plus sordide.- Le 21 octobre le corps de Pinelli .a été 
··ëxhÜné ... et-livré-qux experts7 Licia ::Pinelli nvait été "conviée" à venir re -
connaître le corps. Si c •était une plaisanteri~ elle était du l)lus r.1auvais 
goût. Notre caraarade a re fusé de se ·présE-ntor disant qu'elle se den2ndai t 
bien, àprès 2 ans, ce qu 1 elle pourrait reconnaître ·du corps de son conpagnonl · 

Inutile dt dire qu~llcs furent' les conclusions d?s experts; los rsstes 
étai.en t inutilisables pour eux. De telles nanoeu vres, un t0l cynisne de la part 
des autorités, bien -que prévus, relèvé.;t d'un Dépris do l'ho1~1ne qui dépasse 
les bornes. · 

"" """""""tl""""'"'" If"" 
·Voilà à peu f>rès tout ce qu.e nous avons pu recueillir coGr.le info.rr1ations• 

Nous répétons que ce trav2.il est difficile. étHnt donné que nous déchiffrons 
1 'Itàlien avec peine (ce qui peut toujours ~trB urie source d'err-eurs). Nous 
croyons qu'il faut déclancher e.u plus-- tôt une ve,ste car1pagne d' in.fornation pour 
~t-tre prêts lors du procès de V~lpreda et de_s c.opains- en taule. 

SYLVIE , 

... 
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Samedi 23 octobre à TOULON, .le groupe anarchiste a organisé des manifesta­

tions éclair durant ùne heure et dem~e, dans 1~ cadre de la campagne pour Jûlio 
, MILLAN. 4.000 tracts e.t bandes dessinées ont· été distribués• Sur les 50 manifes­
_tants on note 5 interpell?tions sans suite. Entre autre un article d'information 
sur la manii est pas~é dan~ la presèe l~ciale. 

, .. 

La forme de l'action' s'est adaptée ·au nombre des participants. Le "cortège" a 
d~filé au pas de· course dans les: grandes artères de la ville, bloquant la-circu­
lation; puis dispers~ons successives pour évite.r 1 'intervention de la I"olice {qui 
était déroutée). Cette action va ~tre répétée pendant toute. la --durée de la campa-

:gne. D'autres formes peuvent avoir plus de po rtée, mais pour l'instant nous pro­
posons cette méthode qui sert de ncyau et dans certains cas peut faire boule de 
neige.{50 puis IOO,etc ••• ) . · · 

La campagne est commencée: aussi !JQUr é v·iter que ·notre action ne soit pas 
sans écoute et sans résultat, nous demandons aux autres groupes d"entamer dès 
:maintenant _l-'Action Directe, pas spécia.!:_ement dans la rue. Il s'agit de faire 

· Qonnattre le procès MILLAN qui s'inscrit dans la Répression sur le milieu révo­
lutionnaire et ouvrier e_spagnol s. Il s'agit de défendre la cause anarchiste de 
d , " " ' enoncer ce proces et le systeme qui l'accompagne. · 

G.L.F. 
---==000==---

·~E ~Ut~ST=LE=CA~ ~ I=L ~ A=N!: D•APRES LE.!:!O~VE1_!1N_! ~S!:A.§.N~L_E_!! pcfL 

' ' 

Le Iq octobre :I967, Julio lYIILLAN Hernandez est arrêté dans le train de· 
Port-Bou Barcelone. On 1 'interroge à la pr~fectwre de Barcelone. On l'accuse 
d'avoir partièipé à deux actes terroristes; d'abord le 2 décembre !962, une· 

. explosion dans les b~tinents de la cour dGs COI:ïptes de Madrid; ensuite le· 
.4 nars I963, découverte. par la poliae d'une. charge. d'explosifs placée dans 
un avion sur le trajet Barcelone-Palma de Majorque. · 

Millàn. nia formellement. Il su bit plusieurs jours d 1 incessan tes tortures~­
On lui -offre un verre d'eau,. il le refuse et demande à boire au robinet. On.· · 
le contraint à avalE-r le contenu du verre. Peu après, il se déclare coupable. 

On lui offre une occaqion piège de. s'enfuir pour établir une preuve de 
sa ·culpabilité. Il éven te le stratagèr;1e. Il est enfermé à la MODELO; à 
Barcelone, ensuite transf~ré à Madrid. Il déclare devant le tribunal militai­
re de la prenière :~~gion,/ qu'on lui avait extorqué des aveux. en. état_ d 1in­
conscienc<;;. 

En décer,1bre I970, Millàn écrivit au tribunal de guerre en sollicit-ant 
soit une ordonnance de non-lieu soit la li ber té provisoire en raison du 

' nanque de preuves sur sa culpabilité. PXFUSE. 
:En janvier de cette année ,il sollicita du capitaine général de 1~ m~me 

région une mise en liberté provisoire. Il était depu·is troi~ns ~t d~mi ;EN 
DETENTION PREVE.l'ITIVE. A ce:bte dernj_ère demande, il reçut une réponse négative 
dans laquelle on lui demandait de. s'abstenir de .faire de telles requetes sur 
·des "dossiers déjà classés" (sic). 

LE PROCES. Les peines demàndées contre Hillàn sont de 24 et I7 ans de 
prison pour-lTune èt l'autre inculpation" ce' qui fait 4I ans de pris·on e11 toùt 

Les deux inculpations seront jugées au cours du m~r.1e procès 
et Garcia REBJLL exercera la fonction de capitaine général et signera la 

sentence définitive. 

-:.:..:-:-:-:-
UNE QUESTION SE POSE POUR ~E MOUVEMEliT FRA!fÇAIS.:- Pourquoi a-t-on- attendu 
SEPTEMBRE I97I pour nous l)arler de MILLAN alors qu'il est en taule depuis 
Octobre I96i.? 

P. M 



LOi-· 
~ , . -

TRAtNEE DEVANT-· LE--- TRiBUNAL-
Questions préalables: a-t-on jamais vu un anarchiste poursuivi pour .divul­

gation d'une ~loi.? Si oui, que signifie alors la lib~rté de la presse/? 
. . - -· Car, fait sans précédent la loi ·passe en jugement ! U.fàis p·as le. Zouave" -
(publication anarchiste et anttmil:itàrf.ste la ·plus lue dela préss~ underground) 
est attaqué pour pub1ication de la loi N° 63 I255 du 21 décembre< I9f>;3, ··"relative 
moda).ités d'accomplissement des :o'bligations imposée.s par· la loi sui le recru-t·e-
~n~. . . -

' Ce n1 est pas n-'importé quelle l<;>i, puisqu1 Qb:temue à la suiteçie la grève de 
1 a. faim, de l'.anarèh~stè Louis LECOIN · ( àlors ag~;; de 73 ans) , cette loi établit 

.~: .. le_·statùt des objecteurs de consaiencê dans 1 'hexagone. 
Nt\l n'est censé ignorer la loi dit le Code, pouttant Ie compagnon lib~rtaire · ~ 

Paul CHENARD, mill~ant à la Fédération Anarchiste, est ac:cusé d'avoir divulgué ce 
· ~texte ~offic·ù~l, car. comme le stipule 1' article II q~, statut: "est interdite -t.outè :. . 
.. prhpagande :tendant à faire· bénéficier autrui des dispositions de la présente ~oi." 

· C'~st u~ comble ! Faire le boulot du Journal Officiel de*iènt un délit !·.La 
Légalité est ~rise ~n flagrant délit de con~radiction. Mais il y a pire: c!~~f le 
:ministère qes · a~mées co-signataire du statüt (parafé par M. -Messmer, alors m,inistre 
,des armées) qui est 1 'accusateur de "Fais pas le Zouave". Est-il utile d'ajouter . 

. qu 1 un autre signataire a pour nom Georges .POMPIDOU (à 1 ~-époque Premier. Mini$tre) ? 

: r ·:· . ·:, 
"' .· 

Ces contréidictiO!lS de l'Etat n'empèchent.qt,~e:~e compagnon a:narchi$te Paul· 
Chenard, ajusteùi;, deux fois· soldat, pou+avoir compris que.l'armée n'est pa$ Ïe 
gagé-,de notre indépendance mais la gararytie de· notre servi tude, et comme il a mis 
son .nom. sur '*Fais pas le zouave", encourt six mois à trois ans de prison plus 
360 F à IO.OOO F d'amende. 

, C 1 est sans ·do'ute au nom de leurs réalisations (guerre d'Indochine, d'Algérie, 
du Tchad, bombes atomiques sans compter les livraisons d'- armes au monde entier), 
que ces gens .. d'Etat traquent· la lib~rté d'opinion et baillonnent 1 'informat~_on. La 
presse doit comprendre dans son entier que c'est attaquer ledroit à l'infor­
mation que_ d'interdire la publication d'une loi qui perme~ à chaque jeune de 
choisir en connaissance de cause éntre la vie militaire et la vie civile. 

Sans cela§ quand l'interdiction du:Dalloz (1) ou l'abolition du service 
.militaire obligatoire ? 

LES AMIS DE "FAIS PAS LE ZOUAVE" de la Fédératio~ Anatchiste ~ 
3, rue TERNAUX -PARIS (11°) 

·soLIDARITE: Librairie Publiee 
CCP 11.289-I5 PARIS 

(PAJiU_DANS ~PARIS-JOUR"l 

(Tél. 805.34.08) 

. (1) CODE PENAL • 

.:.._ __ QQOOO~---

M I C H E L D E 8 R E N ' A I M E P A S L E S Z 0 U A V E S 

Le ministre vient de porter plainte contre un ajusteur de 39 ans,Paul CHENARD, 
dir-ècteur du périodique anarchiste. "Fais pas le zou~ve". Motif de cette plainte; 
cette revue an~rchiste vient de publier un numero spécial (recto verso) unique et 
gratuit ••• reproduisant intégralement le text'e de la loi du 2I décembre I963,­
prévoyant un stafut spécia~ pour les o~ecteurs de conscienc~. 

La plainte de Michel DEBRE repose sur l'article 11 de cette même loi qui stipule: 
IL EST INTERDIT TOUTE PROPAGANDE SOUS QUELQUE FORME QUE CE SOIT, tendant à 
incit-er autrui à bénéficier de la -présente loi. dans le but :e.xclusif ·de se soustrai-~­
re à· ses obligations mi li ta ires (Peines .. encourues: emprisonnement de six mois à 

·trois ans et une amende de 360 à IO.OOO Francs)." · 

• 



-21. 
Deux personnes ont déjà été cendamnées à une peine·d'amendepour: ce motif, 

et sept autres soht· menacées de- 1 1'être à. Montluçon et à Metz. On se SOt}Vient 
également du suicide·d'un.JeÙrte soldat du. contingent,- Jean-Pierre Lalanne, le 
25~octobre dernie.r, objecteur de conscience·assimilé à un insoumis, parce qu'il 
ignorait les démarches qu'il aurait dÛ faire et qui so11t stipulées dans l.a loi 
sur l'objection de conscience. 

· De nombreux juristes considèrent - à bon droit semble-t-il - qu'il y a 
un abus d'interprétation èle l'article 11 lorsqu'on interdit la publication d'une 
loi évidemment,éditée au "Jôurnal officiel" et qui de plus. contient le même 
a·rticle _11;qui s'interdi~ait lui-même d'être publié ! . · 

Si d'autre part on poursuit "Fais pas le zouave" pour opinions (et même pour 
propagande) antimilitaristes , il faudrait poursuivre toutes les plltblications 
anarchistes et faire mettre au pilon toute la littérature anarchiste depuis 1 
·siècle. Il n'existe de plus pas de loi l.nterdisant la p~t~opagande pacifiste ·ou. 
anti-militariste (au moins hors des casernes). · 

.Il n'y a d'ailleurs en France que !.500 ·appelés en 4 ans (contre I9 •. 000 
en Allemagne) qui ont demandé à bénéficier du statut d'objecteur de conscieriGe. 
Or, 'chaque année sur 425.000 jeunes qui se présentent au conseil de révision, · 
on en rejette 73.000, par inaptitude physique et l'en dispense 20.000 cas 
sociaux: on ne peut p3s dire qu'on manque de soldats. 

Rappelons que la promesse d'un statut des objecteurs de conscience avait 
été arrachée après une grève de la faim de vingt-quatre jours du pacifiSte 
Louis LECOIN, à l'age de soixante-quatorze ans et que cette promesse ~vait été 
faite pa~ le Général He Gaulle lui-même.'~ 

---e0o=-

C'est le m('lment où jamais de soutenir tous les ibbjecteurs ,les i!)soumis, 
les publicateurs du statut .• On nous provoque ; REPONOONS PLUS FORT QUE PREVU 
A LA PROVOCATION POUR LA DEBORDER. Ce qu'il faut obtenir c'est que le service 
national,qui selon le statut de défense déborde largement du temps de guerré et 
d'accomplissement des obligations militaires, soit amplement dénoncé. 

La "défense" de la nation bourgeoise et totalitaire ne nous concerne pas ! 
Travailleurs, fonctionnaires, apprenez que l'on vous encaserne 'de I8 ~ . 

50 ans (voir les imprimés pour "l'affectation de défense" que vous risquez fort 
d'avoir déjà remplis). 

OBJECTONS TOUJOURS ET PARTOUT ! . 

~ 
Contactons toutes· les publications et la presse pas tr. o. p dégueulasse p_oûr.l 

qu'en cas de jugement scélérat de "FAIS PAS LE ZOUAVE", 50, IOO journaux et 
revues soient prêtes à publier intégralement le statut des obJecteurs. 
--- . ces îne"'Ssléurs- coriîinëricent ~ abuser; serésigner Une- nOüvèlle '"fois.-sêràit­
un pas de plu5 vers la résignation perpétuelle. 

P.M. 
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DE LA MÎSERE FN MiLiEU 
d ~;nt ro~pec fion 

~QJ:QSIT.!,OJi • -. Le strict militantisme politique c'est du simili-P.C.; le groupe 
an~rchiste qui ne change pas la vie de ~es composants, c'est de 
la foutaise; d'un autre côté, l'on ne peut construire sans une 
charpente solide. · 

L'é~uilibre d'un groupe doit donc résulter d'une rigueur orga­
nisationnelle comme d'une ouverture à la révolution individuelle. 

a1~eu~ Oigauisati~nnell~ le travail militant doit s'insérer dans une stratégie 
-révolutionnaire qui tienne compte des réalités sociales, économiques et poli­
tiques; cette stratégie est définie à l'échelle d'une région ou d'une nation, 
par l'ensemble du mouvement; si ce mouvement est composite et confus comme 
le·n8tre,' cela ne prouve pas l'inexistence d'une stratégie mais il nous appar­
tient d'en faire ressortir les grandes lignes, et par suite de dégager au ni-

veau groupe une attitude révolutionnaire spécifiquement anarchiste • 
-:-:-:-:-:-

. L'adoption d'une ligne tactique par un groupe exige d'une part , une 
ho_m6généité suffisante pour parvenir à un ensemble de propositions cohérentes, 
d'autre part un engagement militant sans restriction pour répondre à la détermi~ 
nation collective. 

La première phase suppose un trav_ail de recherche et d'analyse sur les 
données des problèmes posés; mais auparavant nous devrons nous accorder sur 
quelques points; essayons quelques exemples schématisés 

~si les militants ne sont que des ferments, la pâte ne lèvera qu'au­
tant que seront réunies certaines conditions objectives plus ou moins indépen­
dante.s de notre volonté. Dans ce cas, les anarchistes sont avant tout des émetteurss 
d'idées; d'ob importance primordiale de la propagande à partir de petits groupes 
spécifiques et/ou disséminés dans les organisations sociales et culturelles. 

- s'il suffit d'une poignée de sable pour gripper la machine sociale et 
économique, s'il suffit de la perturbation d'un organe ou d'une simple réaction 
chimique pour dérégler le métabolisme du corps social, le travail militant doit 
~tre avant tout provocateur, rôle du détonateur; par suite priorité aus actions 
exemplairesi à l'agitation. 

Le mouvement 1 ibert aire,_ selon les périodes historiques, a penché al ter­
nativement pour l'une ou l'autre thèse -Mai 68 en France, a redonné toute sa 
·valeur à la deuxième, et au fur et à mesure que le corps social semble retrouver 
sa stabilité dans 1 1ordre ancien, les révolutionnaires eh général reviennent à la 
première thèse plus défensive • 

·Pourtant il est clair que l'adoption de cette première thèse implique une 
oeuv·re de longue haleine, ingrate par définition, qui rebutera nombre de militants, 
il est clair que le mouvement risque de retomber dans sa léthargie précédente si 
l'on n~ tient pas compte de cette ~évolution dans l~s esprits qui s'est opérée en 
68. Mais ceci rejoint le deuxième volet, revenant au groupe adoptant l'une de ces 
thèses, àdoption qui déterminera le type d'organisation interne. Ce qui ne signifie 
pas que les tenants de la première thèse peuvent se sentir à l'abri de toute i~tru~ 
sion et provocation, et se refuser à toute précaution; d'autant qu'un groupe subit 
une certaine fermentation en rapport direct avec la conjoncture et l'environnement, 
laquelle peut le conduire à un revirement subit. 

Prenons un autre exempte : ...;... si le proc.essus révolutionnaire est le 
produft des contradictions du système, le rôle du négatif est d'accroître l'am­
plitude de la contradiction, ce qui en clair se traduit par l'accentuation de la 
lutte des classes, et la propagande révolutionnaire n'a pas d'autre objet. 

Le processus révolutionnaire inclinera soit dans le sens d'une concen­
tration du pouvoir politique(traduisons par renforcement de la fonction coerciti-
ve de l'Etat), soit dans le sens d'une décentralisation du pouvoir politique jusq~'à 
l'autogestion ouvrière coordonnée : tout un courant s'affirme dans le mouve-
m~nt ouvriér pour cette dernière éventualité; la propagande anarçho-syndicaltsta a 
·pour principal· objectif de ~enforce:r;. cette tendance. · 

. ' 
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x-apport au Marxisme; nous serons les vainqueurs si nous renversons les relea, si 
nous,en arrivons à la critique du marxisme militant par rappèrt à.l1anarchisme 
militant, .:ce qui est à peu près .. impossible actuellement; nous ne pouvons créer les 
conditions propres à un tel objectif-que par l'étude comparative des connaissances 
et interprétations diverses sur~ chaque élément du pro_blème social, c'est seulement 
ainsi que nous pour.rons construire 1 a théorie anarchiste de notre temps. Nous 
savons bien ~ue si 1 1 anarchisme a dominé la fin du si~cle dernier, c'est parce que 
ce travail avait été fait. Nous savons aussi que cela ne se fe~a pas du jour au 
lendemain et qu'il nous faut combattre avec les armes du bord. 

Les anarchistes seront toujours des poètes avant dl~tre des militants, 
l'Anarchie-est le grand r~ve millénaire de l'humanité et comme tel se veut- rêvée; 
mais lorsque le Socialisme Libertaire devient non seulement une possibilité à ce 
stade de l'histoire mais là seule chance de l'humanité pour que celle-ci ne 
périsse ~oint, 1•on peut bien parler de démission si les militants de l'anar­
chisme se contentent de réciter des messes incantatoires. 

----===OÜO===----
Il ne suffit pas d'avoir raison il faut le démontrer. Si l'anarchisme 

ne res~e souvent qu'exercice intellectuel, s~il lui manque une certaine crédibi­
lité auprès des couches populaires, c'est que nous sommes incapables de le traduire 
en termes contemporains; nous restons dans un utopisme très généralisateur au lieu 
~e prendre les problèmes ~e notre époque un par un et de les résoudre en solutions 
pratiques eu égard aux données ~éelles. 

Il est tentant d'enfermer l'anarchisme en de petits cénacles bien deuil-
. lets, tine telle solution de facilité prouve un manque de confiance total dans les 
idées libertaires, mais conduit aussi à s'ériger en dépositaires exclusifs de la 
pensée .anarchiste, d 1 où les multiples sectes· et les nombreux anathèmes. Nous ne 
possédons pas la vérité, nous cherchons; si nous admettons les grandes lignes de 
l'Anarchisme, il reste à les faire admettre, et le plus difficile est certai@ement 
de déceler nos propres insuffisances et d'y remédier. Pourtant ces insuffisances 
sont de taille si l'anarchisme se situe bien sur une ligne d'évolution de cette 
société. -

Il ne s'agit pas tant de contrer avec nos faibles moyens tout le gigan­
tesque appareil de conditionnement, il s'agit au moins de toucher la faible mino­
rité sensibilisée aux problèmes sociaux. Hors de larges couches de cette minorité 
non seulement s'éloignent de nous mais sont remplies de mépris à notre endroft; 
ce n'est pas ici l'effet d'un obscurantisme ou d'une déformation intellectuelle 
comme nous aimons le croire; certes l'individu quelqu'il soit est profondément 
·imprégné par des siècles de mise en condition, mais le débat est aujourd'hui assez 
largement ouvert pour faciliter la prise de conscience. Non, la vérité est toute 
simple, hormis des formations solides telles q11o le groupe Louise MICHEL, l'ORA 
la T.A.C. et quelques autres, nous ne faisons pas le poids en tant que formations 
politiques, non pas l'anarchisme mais noJ,ls-mêmes qui sommes incapables de le valo-
riser suffisamment et il ne s'agit pas ici du problème organièationnel qui est 
pourtant,le fondement de l 1 édificen 

Il existe deux moyens qui peuvent nous aider à sortir de cette impasse à 
l'échelle très modeste de notre ~anisation : 
-- ~e_b~lle~in de_proQaQande ~ somm~s nous oui ou non capables de commenter l'ac­
tualité sociale; politique ,économique~ et cela régulièrement et à intervalles de 
plus en plus rapprochés. Cela nécessite d'abord un travail de sélection dans 

, notre presse, et cela est extrèmement positif si l~on songe queJ.nous allons devoir 
lire cette presse avec les yeux du public ; c'est-à-dire perdre l'habitude de nous 
satisfaire de phrases creuses mais bien ronflantes, ou de rechercher entre les 
ligoos les passages allusifs à la guerre des sectes - apprendrè à lire c'est 
déjà ~tre _ capable,s de nous eliprimer. 
-- le bulletin intérieur doit être rappelons-le, le creuset .où s'élabore notre 
apport original à la-pensée anarchiste. Nous ne pourrons -y arriver que si chacun 
d'entre nous, ne serait-ce que par quelque.s lignes, participe pleineme-nt à ce 
travail de.recherche criti~ueo 

Il ne s'agit pas tant de "préparer les recettes de la marmite future" 
qu~ de résoudre les problèmes qui se poserit à nous parce que le seul fait de 
parler d'Anarchie n'a de valeur que si nous pouvons répondr;e à chaque question, 
si. cél.a est- .i-nexac·t alors- n~ parlons plùs cte révolution sociale et b?tissons des 

· dltés 'i~a~inair~s. -

. 
--<.~ 
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- SÎ la uUppressionde la monnaie'peut se cpncevoir. dans une société pré-indus-
triell-e où :la production et la consommation se limitent pour 1 'essentiel aux 

.besoins primaires, la monnaie devient· un -facteur' de. choix, donc de liberté dans 
la- société industrielle -; quelle gue soit 1 1 abondance de ·la prodtiction dans sa 
divèrsité, les besoins_ ne peuvent ~tré évalués qu'en fonction de la demande. 
Une étude interessante avait été abordée par des camaràdes espagnols en !936 
(une monnaie de consommation non thésaurisable+une monnaie scripturale dist~ncte -
pour lea transactions industrielles et commerciales), est...oil impossible de la 
reprendre et de la développer ? 
- l'égalité ~conomique est certainement 1 a pierre de touche d-' une s'ociété com­
muniste libertaire, il re·ste entre autre à se pencher sur les mécanismes complexes 
de la formation du prix d'une marchan~ise - dans une économie planifiée, sur la 
coordination de la production et des circuits-de distribution. 
- les problèmes de retraite et de sécurité sociale peuvent être résolus par le 
service de pensions égales à TOUS les individus dépassant un ce~tain âge ou han­
dicapés, et par un service national de santé gratuit et ouvert à tous. Il doit 
~tre possibibe de prouver qu'une telle solution qui semble utopique serai.t d'un 
coQt moindre que le système actuel, encore faudrait-il potasser la question. 
- comment pensons-nous résoudre la question des innombrables pensions servies par 
l'Etat à ·des titres divers et à des millions de personnes; aussi longtemps que 
no~s ne l'expliquerons pas. clairement, et non par des formules 
pas~e.:p·artout: des millions d'individus de ce pays se dresseront contre tout-e 
atteinte à l'existence de l'Etat. 
-".Ei,es-' sy·ndicalistes italiens ont abordé une étude démontrant que la journée de 
-travail de 4 h. résoudrait à la fois le problème du sous-emploi et celui de la 
dépression économique. Cela s'appelle du réformisme, soit, mais une te-lle étude 
pousséeet développée pourrait devenir une arme formidable de propagande pour 
une société sociàliste libertaire, d'autant plus que les contradictions du système 
actuel rendent irréalisables ces solutions. 
- peut-on expliquer ·~ourquoi tout le mouvement syndicàl est e,xclusivement 
orienté sur l'action revendicative à partir des lieux de production, alors que 
la majeurè. partie du profit capitaliste réside dans les circuits de disttibution, 
tenant compte bien-entendu que ceux-ci sont en passe d'être entièrement dans les 
mains des· grands groupes financiers eux-mêmes propriétaires direc~s ou indirects 
des forces productives. Peut-on démontrer cette exploitation en c~uit fermé et 
du même coup définir des formes d'action autrement bénéfiques que la seule hausse 
des salaires et disposant d'une dynamique largement unitaire. 

Si ce qui précède est exact, nous pouvons apporter la preuve formelle 
de la trahison des centrales syndicales et sans doute élaborer une nouvelle 
définition des classes sociales~ 
- ce questionnaire n'est pas -lim,i tatif, bous le savons. Si poser les questions, 
c'est déj~ les r~soudre, allons-y carrément • 

-----=OOÜOO------

Il reste que la rigueur de l'analyse sociale et économique s'accompa.;.. 
gne le plus souvent par uh,mépris superbe pour le"facteur humain", tous ces 
ricanements sur le "folklore" masquent un aspect essentiel de la réalité sociale. 
Les anarchistes savent, et des chercheurs comme W. Reich le confirmènt, que .l'homme 

-qui n'est pas libre (il ne s'agit pas de la liberté absolue qui est fiction, mais 
de la liberté relative mais concrète dans le domaine du possible) est un déséquili­
bré, et la plupart des phénomènes "socio-pathologiques" de l'histoire humaine n'ont 
pis d'autre origine. 

Lorsqu'aujourd'hui toute une partie de la jeunesse crée de nouveaux 
rapports humains, il est certain que si cette révolution morale ne s'insère pas 
dans une remise en question globale de la société~ ell~ ne peut échappet à la récu­
pération, tout en marquant un processus de destruction des valeurs traditionnelles .. 
La pœise de conscience révolutionnaire n'est possible que si le mouvement révolu­
tionnaire lui-même se porte, se place à la pointe de cette révolution e·t non en 
wagon.de queue plus ou moins méprisant. 
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· Un salari~ pa~se sa vie à attendre, le salaire, la fin de la jo~rn~e, 
de la semaine, du mois, les congés,etc ••• ; un salarié ne vit pas, il attend la 
mort et l,e poids des chafnes s' accroft au fil de~ années, il pèut avoir de brèves 

· illusions de·liberté qui disparaissent d'ailleurs avec le mariage bourgeois 
imposé par la tradition à toutes les classes de la société; la boucle est bouclée, 
l'esclavage total. Un salarié n'a pas d'existence réelle en tant qu'individu, et· 
ce ne sont pas les gadgets qui changeront quelque chose. L'Anarchisme est l'ex-
pression, la fo,rinulation théorique de la révolte absolue; peut .. on exprimer la 
révo,lte totale sans la vivre totalement et s'efforcer de créer dans l'immédiat 
de nouveaux rapports humains ? 

ERDNA (Union Anarchiste d'Alsace) 
- : ~ : - : - : - : - : - : . 

" 

COMMUNiQUÉS .... 

: - - : : - : - : - : - - : -

A lire, paru dernièreülent chez HASPERO "Les polices de la Nouvelle Société" 

- ~N~CH.fSlvr~ e1 N~N yro~EN~E ~0 ~7 - publie un co11~nmniqué annoçan t la paru ti on 
. de ''Confrontation Anarchiste", reprenant quelques phrases de la Ière circu­
laire. 

Ce N° d .1 ANV est cons ac ré entièrement au "LIVING THEATP~ " ••• "troupe 
anarchiste non-violente, ••• : 1 'expression de leur anarchisme et de leur 
non-violence dans le quotidien, leur vie cowmunau taire, leurs techniques 
thé~trales, leur pratique de groupe." -Les camarades intéressés peuve~t 
écrire à A. Bernard, 22, allée de la Fontaine - 93 - Le Raincy, ou bien 
expédier 3 F à Michel BOUQUET, C.C.P. 2.24.4-87 H - ROUEN • 

---==o~ro==---

MOUVEHENT ANARCHISTE ITALIEN ET AFFAIRE PINELLI-VALPI&DA • 

Nous avons en main, toute une série de publications anarchistes italien­
nes ainsi qu'une brochure de la F.A.I. sur l'affaire PINELLI-VALPREDA 

(p.J;"obablement celle qui a été publiée à 300.000 exeù1plaires en Italie). 

Nous· aimerions avoir l'aide d'un ou plusieurs camarades pouvant assez 
correctement traduire l'Italien pour ; 

I) • dans un prochain N° de "C.A." publier un panorama de ce mou­
vement anarchiste italien, de sa riche. di ver si té et do son renouveau an ti-, 

sectaire. ~~ 
II) • envisager la publication soit de la brochure de la F.A.I., 

soit d lune brochure de synthèse sur 1 1 affaire PINEILI-VALPREDA • 

Que les bonnes volontés et que les copains intéressés par une édition 
peu cOûteuse et DE HASSE d'une telle brochure, s' adressent à la conm1ission 
technique. 

---==000==---
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